
La crise de l'aviation militaire
en Naisse

(De notre correspondant de Berne.)

'Ah 1 non, certes, elle n'est point encore con-
jurée, tant s'en faut Mais on y travaille. Aussi
le moment me paraîtrait-il mal choisi poûrfpôus-
ser des cris d'orfraie et proclamer, qiié la pa-
trie est en danger. (Réd. — Personne,' que nous
sachions, n'a jamais dit cela. Par oontre, on a
dit . que la sécurité et la vie de . nos [ aviateurs
militaires étaient sacrifiées au maintien de cer-
taine-organisâtioiï notoirement insuffisante.)-La
crise de l'aviation militaire dure... depuis que
nous avons une aviation militaire. Elle'a passé
par des moments de douloureuse acuité. De-
puis quelques mois, elle paraît diminuer d'in-
tensité, car on voit que les autorités • responsa-
bles se rendent compte que le temps- est passé
des tergiversations . prolongées, comme les pa-
rallèles de la géométrie, jusqu'à l'infini, et
qu'on ne peut décemment plus attendre- pour
doter nos troupes d'une arme qui est peut-être
bien la plus importante de toutes. ¦ 

; ' ~
Seulement, — tenez-vous bien — cela"né sera

pas pour adoucir les budgets militaires. Car,
Éuivant une évaluation très approximative faite
par le colonel Scheurer, chef du département
militaire fédéral, à une récente réunion de la
Société des officiers, il faudra trente millions,
au bas mot, pour réaliser le programme élaboré.

Gë chiffre seul fait comprendre qu'on' ait usé
d'une extrême circonspection jusqu'ici et qu'on
ait avec méticulosité cherché les moyens de
nous fournir une armée aérienne sans dépenser
itrop d'argent

Je n'entreprendrai point de vous conter ici
par le menu la genèse, les avatars et les; dé-
boires de notre aviation militaire. Il y faudrait
des volumes entiers. Laissez-moi vous rappe-
ler- en termes compendieux qu'en 1912 la So-
ciété suisse des officiers, comprenant l'impor-
tance décisive de l'aviation dans la guerre (et
les événements ont prouvé combien cette idée
était juste), décida de prendre l'initiative d'or-
Saniser une souscription nationale pour donner

es avions à notre armée, sans charger pour
cela le budget militaire, qu'à cette époque, déjà,
on disait si lourd qu'on n'y pouvait plus rien
ajouter. Un comité saf forma, dont le regretté
colonel Audéoud, commandant du 1er corps,
prif la présidence, assisté de quelques officiers
supérieurs, notamment le colonel Max de Dies-
bach, le colonel Maurice de Watteville, le lieut.-
«olonel Vicarino. A noter que M. Scheurer, alors
conseiller d'Etat de Berne, faisait partie de ce
Comité. --

Les Suisses au pays, les colonies suisses à
f étranger, répondirent avec un magnifique élan
$.cet appel et fournirent une sémme de un mil-
lion "trois quarts, qui fut solennellement trans-
mise au département militaire. Une commission
Rachat fut nommée, qui visita au début de
1914 les principales fabriques étrangères — car

à cette époque déjà on considérait qu'il fallait
acheter à l'étranger, profitant des expériences
faites dans les grands pays, sans chercher à
créer chez nous l'industrie de l'aviation, bien
que plusieurs ingénieux constructeurs, particu-
lièrement les frères Dufaux, inventeurs de la
Motosacoche, et le Vaudois René Grandjean,
eussent construit des appareils intéressants,
mais qui*ne pouvaient rivaliser avec ceux des
fabriques françaises , et allemandes.

On était en pleine période d'essais et d'étu-
des, et l'on avait même décidé de faire un pre-
mier achat de six biplans construits en Allema-
gne par un ingénieur suisse du nom de Schnei-
der, quand la guerre éclata.

L'autorité militaire réquisitionna tous les ap-
pareils existant dans le pays et qui se trou-
vaient augmentés de quelques machines présen-
tées au groupe international de l'Exposition na-
tionale, et nos aviateurs qui, pour la plupart, se
trouvaient à l'étranger, dans des situations fort
en vue, se hâtèrent de venir offrir leur talent
et leur courage à la Mère patrie. On en retint
dix, dont lès grands cas » de l'époque. Et c'est
avec cette vaillante équipe : Audemars, Bider,
Burri, Comte, Cuendet, Durafour, Grandjean,
Lugrin, Parmelin, Real, que la Suisse se pré-
para à résister à ceux qui tenteraient de fran-
chir sa frontière. Ces dix aviateurs, dont beau-
coup avaient déjà une célébrité mondiale et
dont huit étaient des Romands, disoosaient d'un
parc étrangement hétéroclite. Il fallait former
d'urgence de nouveaux pilotes et construire de
nouveaux appareils. Deux Suisses, qui avaient
été ingénieurs-constructeurs dans des usines al-
lemandes, MM. Wild et Haefeli, se mirent à
l'œuvre et établirent des avions analogues à
ceux qu'ils avaient construits jusqu'alors. Ce
que fut le Wild (Wild était l'inventeur de l'A-
viatik, qui fut un des meilleurs avions alle-
mands), nous aurons l'occasion de le voir plus
loin. Quant à l'ingénieur Haefeli, il construisit
tout d'abord tm appareil à double fuselage, puis
un biplan qu'on nomma le «D. H. 3> et qui
rendit d'assez bons services comme appareil d'é-
cole, puis, plus tard, s'inspirant d'un appareil
allemand échoué chez nous durant la guerre, le
« D. H. 5 >, sur lequel les opinions diffèrent.
Les avions Haefeli furent fabriqués dans les
ateliers militaires de Thoune, que dirige la sec-
tion technique. Le « D. Hf 5 > fut suivi du
c D. H. 6 >, puis du « D. H. 7 >, dont les essais
ne furent pas assez encourageants pour qu'on
en organisât la fabrication en série, et Te der-
nier en date fut le « D. H. 8 » ou « M. 8-> (car
où (désigne ces machines indifféremment par lés
lettres DH ou M), sur lequel Paviateur-récep-
tioimeur Cartier trouva la mort en janvier der-
nier à Thoune.

; ; '(Voir la mite m Sme pagel)

Aux Jeux olympiques
Les derniers matches du ; •?,- .

deuxième tour : -'ff ¦ ;
Brillante partie des Espagnols
Victoire difficile de l'Uruguay

L'Espagne bat le Mexique 7 à t
(mi-temps 4 à 0)

Sous les ordres de l'arbitre italien M. Gama,
Ses équipes se présentent au grand complet

D'emblée, les Espagnols prennent la direction
Hés opérations et marquent à la première mir
Ïute. Ils feront preuve pendant toute la partie
'une grosse supériorité. Les Mexicains, qu'on

ne connaissait que peu en football, possèdent
encore un jeu très primitif, voué à l'insuccès.

Les Espagnols se jouent vraiment de leurs
adversaires, qui parviendront cependant à mai»
quer au cours de la seconde mi-temps, sur es*
jrtoit personnel de leur centre-avant Cornera.

L'Uruguay bat la Hollande 2 à 0
(mi-temps 1 à 0)

Cette rencontre fut le gros succès du tournoî
jblympique.

Le stade était plein à craquer ; on réussit,
avec beaucoup de peine, à loger près de cin-
quante mille spectateurs. Les Hollandais, com»
me bien l'on pense, en formaient la grande ma-
jorité ; ils tenaient à encourager leurs favoris,
qui leur causèrent une grosse satisfaction en se-
conde mi-temps surtout.

La première partie fut nettement à l'avantage
des Américains, pourtant privés de Pétrone et
Martinez, qui firent une si grande impression à
Paris, au tournoi de 1924.

Tous les joueurs possèdent une technique par-
faite, jointe à une extraordinaire rapidité. H
fallut toute la science de la défense hollandaise,
qui fournit dans son ensemble une brillante
partie, pour empêcher l'adversaire de rempor-
ter une . victoire plus nette.

Les Uruguayens cependant n'ont pas fait l'im-
pression formidable que l'on attendait. Ils. ren-
contrèrent au cours de la seconde partie, une
résistance imprévue, qui les obligea à faire
usage de tous leurs moyens ; ils n'oublièrent
même pas le jeu dur et ce fût infiniment regret-
table. Le public manifesta bruyamment, les
Hollandais surtout, en protestant centre le se-
cond but accordé par l'arbitre et dont ils deman-
dèrent l'annulation pour off-side.

La partie est conduite à une telle allure que
les joueurs hollandais n'en peuvent plus, épui-
sés par le gros effort fourni ; ils se contentent
de défendre leur camp pendant le dernier quart
d'heure.

j.u. AUliJJUTO DU) OiilVJbiiKA
, le nouveau ministre du Portugal à Berne
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Chômage, grève et durée du travail
LONDRES, 31. — Le 21 mai, le nombre des

sans-travail était de 1,101,000, soit 17,390 de
moins que la semaine précédente et 122,824 de
plus que Tannée précédente à pareille époque.

HELSINGFORS, 30 (Wolff). — Les syndicats
des Ouvriers finlandais; des ports ont décidé de
proclamer la grève à partir du 2 juin. Cette dé-
cision atteint 12,000 ouvriers finlandais.

LONDRES, 3î (Havas). — La conférence in-
ternationale des ouvriers métallurgistes s'est
réunie. Sur la proposition de M. Brownie (An-
gleterre), elle a voté à l'unanimité une motion
exprimant « l'appréhension que cause l'attitude
de certains gouvernements à l'égard de la rati-
fication de la convfiîrtion des huit heures de
Washington >. M. Brownie a ajouté que le sort
de la convention dépendait sans nul doute de
la décision du gouvernement anglais.

Les métallurgistes norvégiens ont demandé
s'ils pouvaient s'affilier à leurs collègues russes,
tout eh continuant à adhérer à la fédération in-
ternationale. \& conférence a décidé qu'ils ne
pouvaient paâ appartenir simultanément aux
deux associations.

GAND, 31 (Havas). — Le congrès mternatiQ-
nal du textile a adopté une motion en faveur
de l'application intégrale de la journée de 8
heures et s'opposant aux dérogations. Le con-
grès s'est prononcé contre le travail en équipes.
H a envoyé un télégramme au B. I. T. appuyant
fortement la proposition ouvrière japonaise sur
une enquête internationale concernant la situa-
tion dés ouvriers du textile Le congrès a dé-
cidé que le 50 pour cent du montant des affilia-
tions sera versé à la caisse de grève et le 50
pour cent à la caisse .générale de l'Internatio-
nale. Le congrès a accordé pleins pouvoirs au
bureau pour régler avec les syndicats des In-
des la question de leur affiliation.

Nouveau procès de Colmar
COLMAR, 31 (Havas). — Le lundi 4 juin s'ou-

vrira à Colmar. la session supplémentaire des
assises. Parmi les affaires à l'ordre du jour fi-
gure notamment le complot contre la sûreté de
l'Etat où sont inculpés Roos, Pinck et consorts,
actuellement en fuite.

Un traité turco - italien
ROME, 30 (Stefani). — M- Mussolini prési-

dent du Conseil; et l'ambassadeur de Tttrquie
ont signé le traité dé neutralité, de conciliation
et de règlement judiciaire entre l'Italie et la
Turquie. Le texte du traité sera publié vendredi.

Une manifestation verbale
du président des Etats-Unis

WASHINGTON, 31 (Havas). — M. Coolidge
s'est rendu mercredi après-midi à l'occasion du
Mémorial Day sur le champ de bataille de Get-
tysburg et y a prononcé un grand discours. M.
Coolidge a commencé par dire combien la puis-
sance militaire des Etats-Unis était modeste. Si
les Etats-Unis entretiennent des forces modé-
rées c'est dans un but défensif. La loi américai-
ne limitant l'immigration est une déclaration de
politique générale contre l'annexion d'un peu-
ple quelconque. Après avoir exprimé combien
la politique américaine en Chine, au Nicaragua
et à Haïti était peu excessive, et dénoncé le
danger des grandes armées, il fit le panégyri-
que de la paix. La paix est le règne de la loi,
tandis que la guerre est le mépris complet des
lois. Une méthode pour arriver à une meilleure
compréhension mutuelle est de prévenir les évé-
nements par des négociations et le règlement
des questions litigieuses. Les Etats-Unis négo-
cient actuellement de nouveaux traités d'arbi-
trages et de nouveaux traités complémentaires
de conciliation faveief les principales nations du
monde. .

La mise de la guerre hors la loi
Puis-M. Coolidge s'exprime ainsi .:
« M. Briand a suggéré que la France et les

Etats-Unis signassent: un traité condamnant le
recours à la guerre. Au cours des onze mois qui
se sont écoulés depuis, cette proposition s'est
développée en un des, plus impressifs mouve-
ments en faveur de la paix que le mondé ait
jamais connu. Les Etats-Unis ont accepté le
principe de la suggestion de M. Briand et ont
plaidé en faveur de son extension, de façon à
comprendre ..dans le cadre du traité non seule-
ment la France et les Etats-Unis,; mais les au-
tres puissances. -

Dans le but de faciliter la discussion et de
démontrer qu'un traité tel que le désirent les
Etats-Unis peut être court, simple et aller droit
au but M- Kellogg a soumis à Texamen des
autres puissances intéressées uh projet prélimi-
naire de traité représentant dans ses grandes
lignes le traité que nous étions prêts à conclure.
Non seulement l'idée d'un traité multilatéral de
renonciation à la guerre a été approuvée ici et
au dehors, mais encore-les gouvernements eux-
mêmes ont examiné la question avec uu intérêt
des plus encourageants? Le plus grand honneur
que nous puissions faire à ceux qui sont tombés
au champ d'honneur est simplement de nous en-
gager à joindre tous nos efforts pour prévenir
tout recours à la guerre. Nos soldats ne seront
pas morts en vain si, inspirés de leur sacrifice,
nous voulons par tous -les moyens en notre pou-
voir éviter Tépançhemént du sang humain pour
le règlement de conflits internationaux. C'est
mon plus grand espoir qu'un tel succès couron-
ne les négociations en cours et que l'idéal qui a
inspiré le ministre français et le secrétaire d'E-
tat dans leurs communs efforts pour résoudre
le problème de la paix trouve une réalisation
pratique dans la conclusion prochaine d'un trai-
té multilatéral limitant à. l'avenir le recours à
la guerre. > 

^^

Les problèmes italo -yougoslaves
Déclarations de M. Marinkowitch -

à la Chambre
BELGRADE, 30 (Avala) . — M. Marinkovitch,

ministre des affaires étrangères, répondant à la
motion , d'urgence déposée par l'opposition se
ralliant autour de M. Pribitchevitch au sujet de
la présentation à la Chambre de la convention
de Nettuno, a déclaré :

La résolution demande au gouvernement de
déclarer s'il est disposé à soumettre, à l'agré-
ment de la Chambre ou non la ratification des
conventions de Nettuno." Elle deniande: égale-
ment des explications sur l'urgence que lé gou-
vernement paraît avoir attribué à cette présent
tation. '

La présentation des conventions de Nettuno
à la Chambre n'est pas une affaire qui ' peut
être tenue secrète et pouvant être dissimulée à
la Chambre, de telle sorte que le gouvernement
pourrait être questionné sur sa bonne ou sa
mauvaise volonté à soumettre les conventions
au Parlement Le gouvernement présentera les
conventions de Nettuno à la Chambre aux fins
de ratification aussitôt que certains détails tech-
niques concernant cette formalité seront termi-
nés. Pour ce qui est de l'urgence, il né peut pas
en être question, car les conventions furent con-
clues il y a trois ans et il n'y a donc pas lieu
de uarler d'urgence. .

Répondant à .M. Pribitchevitch, M. Marinko-
vitch poursuit : '. . ' : .

Il y a deux ans, un gouvernement dans, lequel
se trouvaient des amis, soumit ces conventions
à la Chambre. Je dois constater que le gouver-
nement a bien présenté les conventions au Par-
lement et que le ministre des affaires étrangè-
res n'était pas en mesure de les soumettre sans
s'être accordé avec le gouvernement tout entier.

Une version italienne y,
RO ME, 30. — L'Agence Stefani communique

que les nouvelles répandues par quelques agen-
cés étrangères au sujet des faits de Zara sont
complètement inexactes. Le consulat yougoslâr
ve non seulement ne fut pas attaqué, mais ne
fut l'objet d'aucune manifestation. Le consul et
le personnel du consulat ne furent pas ""l'objet
de violences.

Une version hongroise
BUDAPEST, 31 (Wolff). — Le correspondant

du « Pester Lloyd > à Belgrade télégraphie que
les manifestations anti-italiennes ont pris un ca-
ractère violent mercredi soir vers 9 heures. Plu-
sieurs centaines de personnes se rassemblèrent
dans la rue principale. De forts détachements
de gendarmerie furent envoyés sur les lieux et
les manifestants refoulés dans un café. Le; local
fut entièrement saccagé. Les manifestants s'em-
parèrent des meubles et en frappèrent les "gen-
darmes. Ceux-ci furent contraints de se retirer
et d'aller chercher des renforts. Ceux-ci, des
gendarmes à cheval, furent aussi obligés de se
retirer hâtivement du champ de bataille. Vers

10 heures, les pompiers, qui avaient été alertés,
mirent plusieurs hydrants en action et réussi-
rent ainsi à disperser les manifestants, pendant
que les gendarmes faisaient usage de leurs ar-
mes à feu. Un manifestant aurait été blessé.
Dans la rue principale, les devantures des ma-
gasins ont été brisées. . . ' .

Des sanctions yougoslaves
BELGRADE, 31> -f - ..A la suite des incidents

de Spalato, cinquante personnes ont été arrê-
tées et Condamnées à des peines de 7 à 30 jours
de prison. A Sebenîcô, vingt arrestations Ont été
opérées. Une commission judiciair e évalué^ à
200,000 dinars les dégâts causés aux magasins
italiens de Spalato. Des manifestations contre
les conventions de Nettuno ont aussi lieu dans
plusieurs petites localités de la Dalmatie. " .

Encore des incidents
au théâtre et dans la rue

L'université de Belgrade est
fermée ~

BELGRADE, 30 (Avala)! — Malgré les sévè-
res mesures de précaution prises à la suite des
instructions données par le ministre dé l'jnten
rieur, de nouvelles manifestations antifitalié^-*
nés se sont produites à Belgrade, à l'issue, de
la représentation donnée au théâtre national
par l'Opéra xomique de Paris.' LeT public de la
galerie comprenant surtout des étudiants acclar
ma la France, poussant des cris -hostiles à l'Ità>
lie- Le ministre des affaires étrangères,'M. Ma-
rinkovitch, qui assistait à la représentation dans
la loge du ministre de France, quitta la salle
aussitôt. A la sortie du théâtre, les manifestants
furent énergiquement refoulés par la police qui
opéra plusieurs arrestations.

La jeunesse de Serajevo a organisé hier soir
des manifestations de protestation contre les
excès fascistes de Zara. La police intervint et
dut faire appel à la gendarmerie montée qui
chargea les manifestants. Vingt-cinq arrestations
ont été opérées. ', .

Subotica également a été mardi le théâtre, de
violentes manifestations . anti-fascistes ; la jeu-
nesse universitaire ayant organisé un meeting
de protestation pour flétrir lés procédés fascis-
tes employés à Zara et se solidariser avec les
camarades de Belgrade, Agrâm et Ljoubliana.
A l'issue de cette manifestation, les participants
tentèrent de former un cortège et de parcourir
les rues principales de la ville. Ils se heurtè-
rent aux forces de police et furent dispersé*
sans incident ¦ '

A la suite des incidents qui se produisirent
entre les antifascistes et la police de BeJ^radé;
le recteur de l'université .a ordonné laj fermëture
des cours pendant trois jjours. Une ©rga^satijïa
nationaliste, dite « Narodna adbrana S', convo-
que à Belgrade pour le dimanche de la Pente-
côte orthodoxe, un grand meeting de protesta-
tion contre les provocations fascistes de Zara.

DERNIèRES DéPêCHES
Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neu châtel >

FermidabBe orage au Canada
-QUÉBEC, 31 (Havas). — Lundi dernier, un

gros orage s'est abattu sur le village de Chand-
ler, à l'est de Québec. H a mis à jour des cer-
cueils dans le cimetière et quelques-uns ont été
entraînés par les flots.

Des ponts et des ponceaux de chemin de fèr
ont été enlevés à Metapedia-Gaspe et lés eaux
ont envahi la rue principale. La nouvelle de ce
désastre a été retardée du fait de l'arrêt com-
plet du service téléphonique et télégraphique.

Après les manifestations
de Be.grade

-BELGRADE, 31 (Havas). — De nombreuses
arrestations ont été opérées à Ta suite des inci-
dents de mercredi soir. On ne possède pas d'au-
tres détails, car tout le centre de la ville est blo-
qué par la police afin d'empêcher de nouvelles
manifestations.

Un avant-projet de législation¦ aérienne -
-MADRID, 31 (Havas) . — Le comité interna-

tional technique des experts juridiques de l'aé-
ronautique a adopté un avant-projet de conven-
tion sur la lettre de transport aérien et la res-
ponsabilité de transport dans les services inter-
nationaux par aéronefs.

L'avant-projet sera soumis prochainement aux
gouvernements intéressés. Le comité Ja expri-
mé le vœu qu'une conférence internationale se
réunisse prochainement pour examiner le texte
mis au point après trois années d'études.

Le comité a fixé le programme des travaux
actuellement en cours, soit l'élaboration des pro-
jets de convention sur la responsabilité des dom-
mages causés aux tiers et aux biens à la sur-
face du sol, sur l'assurance aérienne, sur le sta-
tut juridique du commandant d'aéronef , sur les
conflits en matière de droit réel et d'hypothè-
que aérienne.

En Espagne, un auto-car
se renverse

Deux morts et vingt blessés
-MADRID, 31 (Havas). — On (Mande de Sé-

ville aux journaux que, dans la nuit de lundi
à Mardi, prèg de la commune d'Esteta, un auto-
car transportant une troupe de musiciens s'est
renversé. Deux personnes ont été tuées, quatre
blessées grièvement et une quinzaine légère-
ment.

Nansen veut, à son tour, gagner
le pôle en dirigeable

-PARIS, 31 (Havas). — On mande de Copen-
hague au « Journal > que l'explorateur norvé-
gien Nansen a l'intention d'entreprendre une
nouvelle expédition dans les régions polaires.
Il se rendra au pôle nord, cette fois, avec un
dirigeable six fois plus grand que celui du gé-
néral Nobile.

L'expédition norvégienne partirait au mois
d'avril de l'année prochaine. L'équipage serait
composé de 30 personnes et 20 savants. La base
de 1 expédition serait installée à Pétrograde et
l'on se propose d'ériger un mât d'atterrissage
«a Alaska.

Le mystère de r« Italia »
OSLO, 30 (Wolff). — Le gouvernelment norvé-

gien s'est décidé à. ordonner que les vols qui
seront entrepris pour rechercher T« Italiâ> , se-
ront effectués par deux avions. Le capitaine
Rtsser-Larssetn . et Lûtzow-Holm vont effectuer
des vols en prenant le départ du < Hobby >, quj
servira comme point d'appui.

OSLO, 31 (Wolff). — Fridhjoff Nanseni, Inter-
viewé, a dit ne pouvoir faire aucune supposi-
tion sur le sort de 1 '< Italia », vu qu'il ne pos-
sède aucun renseignement sur les conditions
météorologiques. Si l'équipage du dirigeable a
deg fusils et des munitions, il lui sera possible
dé se procurer durant Tété la nourriture néces-
saire.

STOCKHOLM, 31' (Wolff). ~ Le gouverne-
ment a mis deux avions à la disposition d'une
expédition de secours pour T< Italia >.

OSLO, 31 (Havas). — Le commandant Guin-
nar Larssen, explorateur polaire réputé, à dé-
claré que l'on ne doit pas seulement effectuer
des recherches au Spitzberg, mais aussi au pays
de; François-Joseph et de Novaja Séml]â. 'IÎ a
offert de se charger de cette tâche.

NEW-YORK, 31 (Havas). — Suivant un télé-
grammle de Manille, un poste privé de T. S. F*
à Fort MackinLey près de Manille aurait,inter-
cepté mercredi soir, à 11 h. 30, heure locale, le
radio-têlégramlmie suivant de Vladivbstôck :
« Nobile a entendu votre transmetteur sur une
longueur d'ondes d'environ 33 mètres. Conti-
nuez, s. v. p.> '...:. ' .' . ', *.'

LONDRES, 31'.: — L'agence Reuter explique
que le ràdio-télégramme de Vladivostock relatif
à l'< Italia », intercepté par un amateur de Fort
Macldnley près de Manille était . appareo?*nenj !
adressé au commandant de l'< Italia > et devait
se lire ainsi : < Nobile ! Point entendu votre
transmetteur sur longueur d'ondes environ 33
mètres. Continuez, s. v.. p. >¦

Une échauffourée en Inde
-DELHI, 31 (Havas). — Une échauffourée enr

tre Musulmans et Hindous s'est produite dans
uin village pendant la célébration d'une fête mû*
sulmane. La police a été obligée de faire féù»
Deux Hindous ont été tués et trois blessés.

L'avance des Sudistes chinois :;
-CHANGHAÏ, 31 (Havas). — Les Sudistes, se

sont emparés de Pao-Ting-Fou, situé à 80 milles
de Pékin.

M. Galli, persona grata , .
en Yougoslavie

-BELGRADE, 31 (Havas). — Le journal « Po-
litika > annonce que M. Marinkovitch a reçu*
hier après midi, le ministre d'Italie à Belgrade
auquel il a communiqué que le roi avait donné
son agrément à la nomination du nouveau mi-
nistre en Yougoslavie, M. Galli. " '¦". •'"

Négociations germano-polonaises
-VARSOVIE, 31 (P. A. T.). — Hier, est arri-

vée à Varsovie la délégation allemande char-
gée de reprendre les négociations sur la ques*
tion des assurances sociales, conformément à
l'accord paraphé à Berlin, le 28 mai.

Un contre-projet du département
des finances

BERNE, 30 (< Journal de Getfève x) — M.
Haab a communiqué à ses collègues le vœu for-
mulé dans sa dernière séance par la commission
ferroviaire du Conseil national. Celle-ci deman-
de que le Conseil fédéral se prononce au plus
tôt sur le rapport du département des chemins
de fer tendant à faire reprendre par la Confé-
dération une partie de la dette des C. F. F. On
se rappelle que cette requête souleva, au mo-
ment de sa publication, une vive opposition. Le
département fédéral des finances a préparé un
contre-rapport. qu'il soumettra très prochaine-
ment au Conseil fédéral

Le dette des CF.F.GENEVE, 30. — Mercredi, a eu lieu dans la
salle du Grand Conseil, la deuxième entrevue
de conciliation de la grève du bâtiment, convo-
quée par le Conseil d'Etat et à laquelle celui-ci
assistait in corpore. La délégation des ouvriers
du bâtiment était présidée par M. Rosselet, con-
seiller national. Après un échange de vues, ou-
vriers et patrons sont tombés d'accord pour sou-
mattre demain jeudi , à leurs assemblées res-
pectives, un tarif établi entre les délégations.
Les propositions faites de part et d'autre per-
mettent d'envisager la reprise du travail pour
vendredi matin 1er juin.

GENEVE, 30. — On apprend que la conven-
tion entre les délégués patronaux et ouvriers
du bois et du bâtiment a été signée mercredt

Fin dé la grève du bâtiment

'ANVERS, 31 (Havas). — Un très violent in-
cendie a complètement détruit, mercredi après-
midi, une grande scierie. A 6 heures, le feu se
propageant aux maisons avoisinantes, a causé
de graves dommages dans une école de l'Etat
et dans quatre autres maisons. Ce n'est1 que
vers 19 heures, que les pompiers sont parvenus
à maîtriser le fléau. Les dégâts sont évalués à
plusieurs millions de francs.

Victime de ses recherches médicales
PARIS, 31 (Havas). — Le docteur William

Hughes, directeur de l'Institut médical de re-
cherches de la Côte-d'Or, à Accra, quj s'est livré
à des travaux en vue de découvrir un retoêde
à la fièvre jaune, vient de succomber au terrible
maL Deux de ses cclmpagnons de recherches
étaient morts déjà de la fièvre jaune au cours de
ces derniers mois.

Le crime de Prague
PRAGUE, 31. — La cour d'assises a condamr

né à mort le nommé Michalsko qui, il y a deux
ans, avait dévalisé et assassiné une femme. Ses
complices ont été condamnés : Sikorski à 15 ans
de réclusion, et le Dr Klepetar à la détention
perpétuelle.

Scierie anversoise brûlée
Des millions de dégâts
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LOGEMENTS
RUE DU CHATEAU. — 1er

étago do trois chambres et dé-
pendances. S'adresser Etude U.
Etter. notaire, rue Purr y 8.

Séjour d'été
A louer pour la saison, à VoËns

sur Saint-Biaise , une petite mai-
son meublée, de cinq chambres
et uno cuisino. Station du ser-
vice postal automobile Saint-
Blaisc-Eiiges.

S'adresser ù l'Etude Clerc, ruo
du Musée 4, Nouchatel.

Pour cause do départ , a remet-
tre pour le 24 iuin,

appartement
deux chambres, cuisine, galetas.
S'adresser rue dti Seyon 14.

QUAI OSTERWALD. — Beau
rez-de-chaussée de six chambres
et dépendances. Occasion pour
bureaux. S'adresser Etude G.
Etter, notaire , ruo Purry 8.

Peseux
A louer pour St-Jean 1928, bel

appartement moderne de quatre
chambres, cuisino et dépendan-
ces, salle, de bains installées ;
eau , gaz. électricité. Jardin po-
tager Offres écrites à M. Paris,
Granges 8, Peseux, ou chez Gvo
Paris S. A., « Au Vaisseau »,
Bassin 12. Neuchàtel . c.o.

Pour le 24 juin
A louer à personnes tranquil-

les, logement de deux chambres
et dépendances. S'adresser Ro-
cher 4, 3me. c.o.

A louer pour lo 24 juin,

appartement
do trois ou quatre chambres
avec iardin.

S'adresser au bnreau Grassi &
Hodel . architectes, Prébarreau
No 4. c.o.

A louer pour lo 24 juin,

beaux appartements
, de trois et quatre chambres
. avec tout confort moderne. —
Prix avantageux. S'adresser au
bureau Hodel , architecte, Pré-
barreau 4. co

Logement bien expose de deux
chambres, plus uni petit cabinet,
cuisine, galetas et réduit, à
louer pour le

mois d'août
S'adresser à Ernest Beyeler,

Cormondrèche.
Concierge : logement de deux

chambres et dépendances, pour
petite famillo, contre service de
concierge facile. Entrée immé-
diate. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, ruo Purry.

PESEUX
Bel appartement , dams maison

neuve, quatre chambres, bain
meublé, part de j ardin, soleil.
Situation incomparable. — Vue
très étendue. — S'adresser à la
Boucherie Nouvelle S. A.

A louer
BEAU LOGEMENT

ensoleillé, moderne, tout con-
fort , au bord du lac, pour le
15 juillet ou époqne à convenir.
Qu atre pièces et dépendances,
loggia , chauffage central.¦ S'adresser Cocker , rue du
Stade 2, 1er. |

Saint-Biaise
• A  louer pour époque à con-
.venir, un logement de trois
chambres et toutes dépendan-
ces.
• Demander l'adresse du No 15
pu bureau de la Feuille d'Avis.

Séjour d'été
'À louer à la Borcarderie, deux

logements de deux et dix piè-
ces, dépendances, avee jardin.
S'adresser à MM. WAVRE, no-
taires, Palais Rougemont , Neu-
.châtel. 

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir, Avenue du
1er Mars,

beau logement
cinq chambres, chambre de bain
et chauffage central. Ecrire ca-
se postale 6508,- Nenchâtel.

Â LOUER
24 juin. — Saint-Nicolas, deux

chambres, cuisine et dépendan-
ces. 45 fr. par mois.

1er septembre. — Saint-Hono-
-ré , trois chambres ct dépendan-
ces. 43 fr. par mois.
Pour tout de suito ou époque à

convenir
Garages à la Maladière et rue

-du Stade.
S'adresser Etude Bourquin &

flls. Terreaux 9.

A LOUER
à l'Evole. superbe logement de
-cinq pièces ct dépen dances. Vue
.superbe et imprenable. Disponi-
fble pour le 24 juin.

S'adresser Etude Bourquin &
fils. Terreaux 9. 

A remettre pour le 24 j uin ,
LOGEMENT

¦de trois chambres, chambre hau-
te habitable, cuisine et- toutes'dépendances. Chauffage centrai.
"Vu e splendide. S'adresser Pierre
qui roule 9, 3mç à droite.

A louer
"aux Pares, dans villa , pour tout
de suite ou époque à convenir,
beau logement, de cinq cham-

.bres, cuisine, toutes dépendan-
ces. Situation avantageuse. Vue
imprenable et des plus étendue.

S'adresser Etude Bourquin ,
Terreaux fl.

A Jouer pour le 24 juin , près
do la gare,

LOGEMENT
d-o trois petites chambres. Prix:
40 fr. par mois. — S'adresser
Fahys 27. chez J. Malbot.

Pour
séjour d'été
A louer aux environs des Ge-

neveys sur Coffrane un loge-
ment en partie meublé, cle trois
chambres, cave et cuisine, petit
ja rdin. — S'adressor à Edouard
HUGLI, Genieveys-sur-Coïfrane.

CHAMBRES
~

BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
au soleil. Rue clo la Côte 18,
2mo ù droite. 

CHAMBRES MEUBLÉES
soleil , .belle vue. Petits Chênes
No 7, 1er, à droi te .  

Chambre meublée au solei l ct
avec vue. — Faubourg de la ga-¦ro 11, 2mc. 

CHAMBRE CONFORTABLE
Belle s i tua t ion  centrale-. CC-ie 2S.

A VENDRE
A vendre bon marché ,

pousse-pousse
usagé, mais en bon état. S'a-
drosser Côte 89, rez-de-chaussée.

A VENDRE
pour cause de départ

deux lits for laqués blanc , com-
plets ; une armoire à deux por-
tes; un divan turc i deux tables:
uno commode aveo petit buffet
vitré; une grande étagère à li-
vres; des ohaises; des tabou-
rets ; un potager trois trous ;
un réchaud à gaz ; un lavabo ;
un fer à repassier électrique
« Therma » ; un four à gaz
« Gourmand ». Mmo Elissoief f,
Gratte-Semelle fl (passerelle).

VARICES
Avec ou sans élastique, mes

BAS INVISIBLES
sont vraiment les seuls qui ae
BO voient pas. Nouveauté. —
Adressez-vous ©n confiance à
R. Michel, spécialiste , Case Ga-
re, Lausanne. JH 35429 L

Briquettes
. ' ; • w '¦ ¦ •¦¦ 

appréciées depuis plus
de 20 ans grâce à
leur qualité reconnue

la meilleure.

A VENDRE
beau salon Louis XV, huit piè-
ce», noyer massif et sculpté,
bandes brodées et velours gre-
nat, cédé à bas prix. Quelques
canapés anciens et divans usa-
gés, prix avantageux. Un vais-
soUier ancien, un rouet, petit
modèle avec son fauteuil. Quel-
ques lits remis & neuf , bois
noyer et ou fer. complet». Uno
belle table Empire, quatre chai-
ses assorties, ainsi qu'une con-
sole à colonne et bronze aveo
«rlace.

Pour traiter, s'adresser à E.
Chautems, tapissier. Colombier,
téléphone Cercle catholique.

Occasion
A vendre peur cause de dé-

ménagement, un calorifère «Go-
thard» No 2, catelles vertes :
un potager à bois ; un petit
fourneau catelles, brun clair,
et un petit dressoir on noyer.
Le tout en bon état.

Demander l'adresse du No 55
an bureau de la Feuille d'Avis.

LAITERIE

GERBER & Cie
Bue des Epancheurs 5

Tél. 12.67

BEURRE
frais pour la cuisine , par 5 kg. à

f r. 4.- Be kg.
ŒUFS

frai s à

fr, 1,70 la dz.

¦/WjpffMefli»^Mhij/7^Ki ¦

wByjc jlf <.*«feÉjBHpw aCCïKSw
MMSwt ~r5Pl~ x̂&*j'gffÇFtSfn

, U*» mteJunt \teXo-ttfe
rcJuiCie- da C'empCoi

jeumextter dit-
VÀ. 'riX&bXe,

f r  DIUX MINEUR S
corrtpf d c c  pot* Ca —

G à̂rrue. CUL /̂MS«Dada»
E. Bauler , pharmacien.
A. Bourgeois , »
Félix Tripet , »
Alb. Vauthier »
A. Wildhaber , >
Alfred Guye , mercerie.
Ch. Petitpierre S. A., et suceur.
Paul Schneitter, droguerie.
Zimmermann S. A., épicerie.
M. Tissot, pharm.. Colombier.

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion

tuiles, planches
briques

Offres écrites sous chiffres IJ.
A. 47 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

13, Chavannes, 13
Je suis toujo urs acheteuso

d'habits usagés ainsi que do
lingerie, chaussures, vaisselle,
et tous autres obj ets.

Une carte suffit.
CastoUani-Bognon.

On demande à acheter uno

vitrine
pour coiffeur. Prière d'indiquer
la grandeur et le prix sous chif-
fres T. A. 66 nu bureau de la
Feuille d'Avis.——______m_____t______*t__i____tm__¦—— B—

AVIS DIVERS
Deux demoiselles cherchent

une ou deux
CHAMBRES ET PENSION

dans famille pour tout do suite
ou époque à convenir. Adresser
offres sous chiffres F. S. C9 nu
bureau cle la Feuillo d'Avis.

Couturière
ayant  du chic pour robes et
manteaux, habille aussi les en-
fants, répare et transforme les
fourrures. Travail en journées.

S'adresser à Mlle Droz , Fau-
bourg de l'Hôpital 40. Une carte
suffit. 

On cherche

PENSION
dans bonno famil le  romande,
pour garçon du 14 ans, du 18
juille t  au IS août. Offres avec
références' A M. Hagmnmi , avo-
cat , Olten (Soleure).

Concours
Ensuite de la démission honorable du titulaire, le poste do

directeur de la Caisse cantonale
d'assurance populaire

à Neuohâtel est mis au concoure.
Entrée en fonctions immédiate.
Date de la fermeture du concours : 20 juin 1928.
Adresser les demandes de renseignements et offres de

service à M. Ernest Strittmatter, président du Conseil d'ad-
ministration.

Nenchâtel, le 29 mai 1928.

On désire placer jeune fille
dans bonne famille, comme

DEMI-PENSIONNAIRE
pour apprendre la langue fran-
çaise.

Ecrire à Mme Vaucher, 12, ruo
Saint-Maurice.

Pension-famille
Demoiselle d'un certain âge

désiro trouver à proximité de
Neuohâtel ou villages avoisi-
nants « direction Colombier »
une ou deux chambres non meu-
blées, aveo bonne pension. Fairo
offres détaillées, en indiquant
prix mensuel sous chiffres H.
Z. 19 au bureau de la Feuille
d'Avis. '

Jeune homme ayant place sta-
ble cherche

chambre et pension
pour le 1er jnin. — Ecrire à M.
Maurice Niederhauser, Chau-
mont.

Jeune fille
soigneuse est demandée pour
aider dans un petit ménage pen-
dant la matinée. S'adresser Por-
ret, Boine 14.

Remerciements

PETITE CHAMBRE MEUBLÉE
Louis Favre 20 a , 2me. c.o.
Belle chambro, deux lits, au

soleil, chauffable, éventuelle-
ment part à la cuisino, pour
personnes rangées. — Bercles 3,
2mo, à droite. eux
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
au soleil. — Sa.blons 20, rez-de-
chaussée à gauche. 

Chambro meublée, au soleil, à
louer. S'adresser St-Honoré 16,
3mo, à gauche. ç̂ o.

Belle chambre, vue, soleil. —,
J.-J. Lallemand 9, 2me. 

Belle chambre meublée. — 1er
Mars 24. 3mo, à droite. ç̂ o.

JOLIE CHAMBRE
meublée indépendante, à per-
sonne qui s'en occuperait. —
Evole fl , 3me.

Jolio chambro menblée. Ecluse
No 12, 1er, à gauche. c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer une belle et

grande cave
d'nceôg facile. S'adresser Mou-
lins 9, au magasin.

Pour bureaux
rez-de-chaussée de deux pièces
ot vestibule ; eau, électricité. —
S'adresser au Cabinet do Leetu-
re. Terreaux 7. 

Grande ohambre non meublée,
indépendante. Conviendrait

pour bureau
Terreaux 7, 2me. à droite.
A loner, Fbg da tac,

grands locaux pour ma-
gasin, garage, ateliers.
Entrée à convenir. Etu-
de Brauen, notaires,
Hôpital 7.

A LOUER
pour le printemps, en ville, un
local bien éclairé, a tous usages,
surface 58 m8. S'adresser au bu-
reau Hodel , architecte , Prébar-
reau 4. c.o.

Garages, à remettre, à proxi-
mité du centre de la ville, —
Eau, électricité. Etude Petit-
pierre & Hotz.

A louer à

Pesenx
atelier de mécanique, moderne,
complètement installé, moteur,
renvois et machines. Bureau,
magasin et éventuellement beau
logement dans la maison Of-
fres écrites à M. Paris, Granges
No 8, Peseux, ou chez Gve Pa-
ris S, A., « Au Vaisseau », Bas-
sin 12, Neuchàtel.

Demandes à louer

On cherche pour fin novem-
bre, local bien éclairé pour
atelier aveo garage et si pos-
sible logement. Ville ou proxi-
mité. Industrie non bruyante.
Eventuellement serait acqué-
reur. — Adresse : Brauehi Jean-
Lonis, Auto-radiateurs. Fau-
bourg cle l'Hôpital 50. Tél. 13.09.

OFFRES
Jeune fille travailleuse, sa-

chant un peu le français, ayant
deux bons certificats, cherche
place à Neuchûtel, dans famille
ne parlant que lo français,
comme

femme de ebambre
ou dans une pâtisserie pour
servir. Adresser offres à Mar-
grit Ammann, à la poste, Iti-
koti , Tosstal (Zurich). .

PLACES
Ménage soigné do deux per-

sonnes chercho brave

jeune fille
sachant bien coudre et repasser,
pour le servico des chambres,
ainsi quo

cuisinière
capable et bien recommandée.
Bons gages. Entrée 15 j uin ou
plus tôt. Adresser offres avec ré.
fixantes et. certificats sous chif-
fres E. P. 23, au bureau do la
Feuille d'Avis.

On demande brave

jeune fille
simples travailleuse et, sachant
un peu cuire pour petit ménage.
Eté montagne, hiver en ville. —
Certificats on références exigés.
Bons gages. S'adresser à Mme
Armand Jacot. la Coudre, Neu-
châtel.

& f f f af l*\,§fà 0b 'uSll^

do 18 ans on plus est. demandée
pour tout do sulteidans famillo
avec jeunes enfants  pour , aider
au ménage. Bous traitements.
Gages de 30 à 40 fi\ S'adresser
à. Mme LEITENBERG, rue du
Grenier 14, La Chaux-dc-Fonds.
Tel. 20.47. P 21009 C

Ou demande

jeune fille
honnête et très propre pour ai-
der dans ménage soigné. Bon
entretien assuré. Adresser of-
fres avec prétentions, à Mme
Pfenti . boucherie, rue Céard 8,
Genève. . ' ". ' ..

On oherche pour tout de suite
un©

bonne à tout faire
Faire offres écrites sous chi f-

fres A. Z. 63 au bureau clo la
Feuille d'Avis. 

On demande

tau à lait faire
Demander l'adresse dvi No 57

nu bureau do la Feuillo d'Avis.

Apprentissages

Boulanger
Jeuno homme de bonne con-

duite trouverai t place d'appren-
ti boulanger chez Georges Ernst,
JiOiijlangerio - pûtlssork\ Louis
Favre 13, Kcuchàtel. P 1819 N

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle, très au coura nt

des affaires, cherche emploi
do comptable ou caissière dans
magasin de la ville ; accepterait
aussi gérance Références à dis-
position . — Offres écrites sous
chi f f r es A. R. ti7 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Couturière
Jeune fille de 19 ans, ayaut

déjà connaissances approfondies
du métier oherohe place pour
tou t de suite, a Nouchatel ou
dans les environs. S'adresser h
Mlle Kaeser, Faubourg do l'Hô.
pltal 08. 

On demande deux

fils fle [«ie
Entrée immédiate. S'adresser à
l'Hôtel du Poisson , Anvernier.

PROPRIETAIRES D'AUTOS
ou de camionnettes, sont de-
mandés pour la vente d'articles
d'alimentation ; forts gains as-
surés, -r Adresser offres écrites
sous chiffres L. M. 971 au bu-
reau de la Feuille d'Avis, c.o.

Ou chercho pour tout de suito
un

aide-jardinier
nourri et logé, S'adresser chez
Dariiel Rlescr, j ardinier, â Cor-
mondrèche.

' On demande pour tout de sui-
te, un ou denx bons

CMRPENTIERS
et un ou deux bons

MENUISIERS
sachan t bien le métier. Travail
suivi et assuré.

Henri Blnudenler, entrepre-
neur, à Dombresson. 

JEUNE FILLE
intelligen te, pour aider à la ven-
te et travaux du magasin.

JEUNE FILLE
connaissant la sténo et dactylo-
graphie , ayant de bonnes con-
naissances do comptabilité, sa-
chant l'allemand, sont deman-
dées pour entrée immédiate-
ment. Se présenter

CASAM-SPORT 
On cherche pour un

jeune bomme
de 16 ans, grand et. fort, une
place dans famille suisso fran-
çaise, pour n'importe quels tra-
vaux, où il aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.
S'adresser à famillo J. Ebinger-
StcTchi. Bergstrasse 26, Luoewie.

Maison d'alimentation do la
ville cherohe

vendeuse
capable pour entrée immédiate.
Faire offres sous chiffres M. R.
59 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Débutante
est demandée par Etude de la
Ville. — Adresser offres écrites
sous chiffres B. X. 62 an bu^
reau de la Fouille d'Avis-

Fabrique chorche denx
jeunes ouvrières

habiles pour tout do suite, S'a-
dresser par écrit sous chiffres
C. W. 60 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche pour tout de suite
uno

JEUNE FILLE
de 16 à 17 ans, pouvant coucher
chez ses parents, pour garder
un enfant. Gages à convenu'. —
S'adresser par écrit à H. D. G4
au bureau do la Feuille d'Avis.

Jeune fille de 18 à 20 ans, par-
lant couramment lo français et
l'allemand, connaissant la bran-
che est demandée lout de suite
Commef m m k  de magasin

Offres aveo certificats, photo-
graphie ot prétentions de salai-
re à la confiserie Grisel . la
Chaux-de-Fonds.

est cherché pour les cantons do
Neuchàtel, Fribourg ct Jura
bernois, pour article se vendant
partout (drogueries, épiceries,
cordonneries, etc.) Adresser of-
fres il case Stand 28, Genève.

On cherche pour tout de suite

jeune homme
de 15 ù 16 ans , dans petit train
de campagne. Gages 30 à 40 fr.
pour garçon ayant déjà , travail-
lé à la campagne. Vie de famil-
le assurée. F. Niklaus-Abcti ,
Monsmier près Anet.

Demoiselle parlant allemand ,
français et angl ais, cherche pla-
ce pou r tout de miite comme

SOMMELIÈRE
fille de sallo ou dame do buffe t
dans bon restaurant ou hôtel.
Certifient *? à disposition.

Demander l'adresse du No 52
au bureau de la Feuille d'Avis.

La Fabrique d'Horlogerie
de Pontaineimelon

engagerait quelques

jeunes ouvrières
pour des parties sur l'ébauche.
So présenter.

On demande

un charpentier
et

un menuisier
Faire offres écrites sous G. H.

45 au burean do la Feuille d'A- ,
vis.

FEBOOS
Perdu entre Neuchûtel ct St-

Aubin ou Neu '.'lifitol-Corcellcs,

ii î\ isiil d'auto
A remettre contre récompense

à. M. A. Gœbcl , Terreaux 7. Neu-
cliâtel. 

Oublié un

parapluie
h la pape terie Sandoz-Mollct. —
Lo réclamer contre frais d'in-
serl-ion . 

Objets trouvés
à réclamer au poste do police.

Une montre  bracelet.
Un billet cle banque.

S Pharmacie«DroguerIe S
5 F. TRIPET §
¦ SEYON 4 — NEUCHATEL B

î LE SUDÔRIFU6E i
I supprime la transpiration M
j, excessive des pieds ||
¦ et dissipe l'odeur ¦
g désagréable y
m .„ .

8
Prix du flacon : fr. 1.75 i
¦¦IMHIHIHnMIBRH

SCHURCH & '' €*'¦• Neuchàtel

Bien n'est plus prati-
que et plus seyant que

les

costumes jersey
deux et trois pièces,
soie, laine et soie, laine,
et les sous-vêtements

et la lingerie

« MONA»

6ÏE PARIS l
« AU VAISSEAU »

Madame, nos
Pyjamas

depuis fr. 15.—
Peignoirs

depuis fr. 9.50
Gilets de laine

depuis fr. 15.—
Pour votre enfant :

Ro bettes
en reps et toile « silka »

GVE PARIS t
« AU VAISSEAU »

BL — sou^rances Intolérables des i
^%^ pieds disparaîtront complètement I
grâce, aux chaussures spéciales faites sur com- É
mande , exactement d'après vos pieds , chez Ë

J. Stoyanovltch fBoîtier diplômé I
Rue du Temple.Noiif 8 NEUCHATEL H

Spécialiste pour chaussures orthopédiques

Travail parfait ©t garant! §
Nombreuses références

l *m---«à- *------d9k Jh jÉfc .Ai é_ é

WMW ' \ ^DU MM ni! H W H Lyjtt" x\/Tà * *£ Ê R ^lullul ij . ^̂ m ŜÊi
plusieurs tab les do cuisine, do \̂^^~ M̂Ë$ '$$ÊiI
ohambre. do salon, à ouvrage, w^^Wihy

>̂
^Mi§Wni

un bureau de dame Louis XV, WMKw^w ~^^^^i'fM m
deux secrétaires, deux pupitres, W/VËW *̂—\. iPfil
doux commodes, ua buffet-lava- BW^Jlw\ vf/Il
bo . deux lavabos-commodes avec W/§W>L WÊwM/mfcidm
glace, uno toilette anglaise, qua- mh'̂m WllII^WflPS
tre canapés, quat re  tables do §W0ÊÂ^W0̂ m^̂nuit, deux machines a coutlre, f_&_\x^'̂ QŴÊg^_
une poussette, un e  chaise d'en- sS^ î̂sirtrtte^-̂ P?^
fant , armoires, l i ts ,  chaises , etc. mttmmm^mwLWmmmm*Q **\\

AU BUCHERON
NEUCHATEL

Ecluse 30 - P. Evard el Co - Téléphone 16.33

Moteurs ..Zurcher"
Saint-Aubin (Neachâtel) Snisse Gourbevoie (Seine) France

Moteurs pour motocyclettes, automo-
biles, camions, pompes à feu, compres-
seurs et usages industriels divers.

GROUPES - MARINS
Fournisseurs des meilleures maisons suisses et fran çaises

Parmi les denrées alimentaires les fruits louent on rtle des I
plus Importants. 0 abord ils sont riches en sucre facilement solubla {LMIWHI'IIW. .MI I p,t rationnent surtout un; grand» proportion dc vitamine,, r,ui snu- 8TTH JW" ÇfJJWry
lement dopais relativement peu de temps ont été apprtclties à lour fljttS jjgr J&*
juste valeur par la science et qui sont tros importantes pour l'en- h ffl* Ày A*HK.Iretlen ds la santé. On ne saurait donc trop recommander au public S PSfiw j A r  mmm £H*une consommation régulière do fruits frais ou conservés sous forme Û Mjfëy 48? ^y *ÈÉwdc compotes et dc confitures. jSsSSn'/SrAimmm ^ ^̂

ce qu'un savant éminent dit des f ruits et conf itu-
res. N'estes pas un appel aussi pour vous. Madame,
qui êtes soucieuse de la santé de vos chers entants?
Donnei-leur donc souvent, soit au petit déjeuner,

. pouf le goûter ou au repas du soir les bonnes

y£rkûtàiïes ffembotitfg
| 4^

f^^^
m
T^mm^^m

^ .̂ I 
s9 vendent dans tous les magasins d'alimentation aux

1 fljT —S "̂ —^'̂ ''¦Ztfr I prix suivants : s<»ix nHero" Flacons

**̂  ̂ \W@®y $ *r Quatre fruits 6.90 4.35 1.50 1.—

« ^ <>9Bi^k&mMtWËf i Groseilles roustes sans irraing l g^g -^ ^,00 1.20

f r  Jr {l-Ulif ci*U Cerises noires et icrages - I mer  e **t «nr i <¦-
| B /t^QHSfe&l Griotte» !

10
'
6j 

G-5° 2-
25 LS

D

H ^aJSnkMB^TEBvililal Fraises . . . . . . .  .\
gW '̂vOXtU^^Sfll Abricots Jll.10 G.85 2.35 1.40
^bfeaa»Zr tsS&Z&È P£iChes '^8fl»fillmî3Httl Ml BT Gelées „Pctl4 Déjeuner"
^IM WmWÈtSBBÊ *̂ avec framboises . . . .\

^"«-«W****̂  aveo fraises } 8.10 5.05 1.75 1.15
aveo abricots . * * . , }

Gelées
Pommes . * , , . , *  G.90 4.35 1.50 1.—Coings . » . » , . .  8.70 5.40 1.90 1.20
Oranges 9.20 5.70 1.95 1.25
Groseilles rouges , > » 9.90 6.15 210 1.25
Framboises . . . . . .  11J.0 6,85 2.85 1.40
Fraises . . .. . . .  11.70 7.2Q 2,50 1.45

ff La ronde ff m La Monde ou M

Demoiselle dé toute moralité,
présentant hien, capable, bonne
ménagôre. possédant quelque
avoir, désirerait s'unir à mon-
sieur sérieux, ~ de 48 à 55 aue,
ayant bonno situation ou n'im-
porte quel commerce. Offres en
toute confianc-o et discrétion il
iL A. B. poste restante, prare-
Neuchâtel.

On prendrait en
pension

dame ayant besoin do soins. —
Tout confort moderne. Belle si-
tuation.

Demander l'adresse du No 65
nu bureau de la Feuille d'Avis.

English tessons
par professeur anglais de Lon-
dres (parlant français et alle-
mand). Spécialité : correspon-
dance commerciale. S'adresser à
M. Vnsey, Faubourg de l'Hôpi-
tal  35. 

MARIAGE
Personne d'un certain âge, sé-

rieuse et présentant bien, en
bonno santé, travailleuse, carac-
tère agréable ct connaissant
tous les travaux d'un ménage,
chercho à faire la connaissance
d'un monsieur en vuo clo maria-
Ko. Bonnes références. Ecrire à
No 369 posto restante, à Yver-
dou. ___^______

Bonne pension bourgeoise,
prix modéré. Hôtol de la Croix-
Bleue. Croix du Marché. co
a«gHnnaBHBanaa9&ESBB

Travaii à domicile 8
B fl: j On demande pour tout do g|
H suite doux personnes pour n
fl tricotage à la main do B
H brassières en laine décatie. JS Adresser offres par écrit à H
g T. D. 56 au bureau de la g
y Feuille d'Avis. g
¦BBBHBBBBBBBBBBBBBBB

Personne d'un certain âge,
tranquille, cherche dans bonne
famille,

CHAMBRE
ehauf'foblo, au soleil avec pen-
sion (villo ou Peseux).

Adresser offres sous chiffres
M. N. 25 au burea u de la Feuil-
le d'Avis.

Madame Alfred
BISCHOFF et familles, re-
mercient bien sincèrement
toutes les personnes qui
leur ont témoigné tant de
sympathie dans leur grand
deuil.

Coffrant. Io 29 mai 1928.
• B

Madame AIASSA et ses
j  enfants, dans l'impossibill-
I té dc répondre à chacun.
1 expriment Ici leur vive re-
1 connaissance aux nombreu-
I ses personnes Qui leur ont
B adressé tant do marques de
1 sympathie pendant les S
¦ Jours pénibles qu 'ils vien- I
1 uent de traverser.



Route de la Gare, à vendre
unepropriété
bien située avee iardin. Trois
appartements do cinq et six
pièces ; l' un d'eux pourrait
être mis à disposition do l'ac-
quéreur immédiatement , ou
pour époque à convenir. S'a-
dresser Etude Petitpierro et
Hotz. 

Dans localité importante, près
Yverdon, à vendre, bon im-
meuble avec

magasin d'épicerie
Appartements de trois et qua-

tre ohambres. Affaire avanta-
geuse pou r preneur sérieux. —
Prix : Fr. 22,000.— ; facilités.

La Ruche Mérinat et ïlutoit.
Terreaux t, Lausanne.

A vendre, au bord du lac de
Bienne, entre le Landeron et
Neuveville,

jol ie petite villa
moderne

cinq chambres, chambre de bain ,
buanderie ot dépendances. Jar-
din de 600 m5 avec arbres frui-
tiers . Conditions avantageuses.
A vendre éventuellement meu-
blée.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE B. de Chambrier. Pla-
ce Purry 1, Neuchàtel.

MP seulement quelques jours -fats

1 Garnitures de toilette @|75 I
en faïence décorée, cinq pièces, _ ^W

| grandes cuvette . Œ®^

i Garnitures de cuisine ^i J15© men faïence décorée, seize pièces [IJH
avec huile et vinaigre. . ... .. .... » .  . ¦ ¦

I Séries ia s^Iadieifs ̂ 95 DÉGORÉE ^^S H
de six pièces en d_ \ M AS **% Ifi& IK JE)
faïence BLANCHE Œ® 4aJi9 «$«.«^«3 ^ÊW

I

——'—™ -¦— ' '  i .»—ira— <« ĤHn ^̂ ^ u__ B^̂ ^ B B̂i >»MRawnHnMH«Dm»«HMnnMHMMM i BSftiiiRflBH

DINERS 23 pièces H
pour six per- 

^
if^ f??! 

WËÈ1 nés en t a ï ence  "| §*feUU "es, en faïence "!̂ ». sonnes, en por- #ilw«i
décorée | B perlée blanche | ' 1 ¦ celaine décorée g n| Rffl

'M * seulement i Ij» seulement 1 tL» _ seulement $_. \\3 WÊm$5$ B B *vsr m w D sssa vas* ËWCSKJ

i Garnitures de cuisine ^fOS© Ben porcelaine décorée, quatorze ¦ JJpièces, joli article ¦ ^  ̂ |||

1 Séries ûB saladiers 4|45 Séries de saladiers #|95 H
trois pièces en por- M trois pièces en por- j f f i^ !
celaine blanche . . H celaine décorée . . «il«®

;| I I IM1II1IM1III1IH1 uni iiii i i iMiiHititii it i i iti i i iMiMNniiiMniinTiiii i i i i iniii i i iHtni iiiMiMiriiniiiirii i i i i i i i i i irtii iuMuiinMniinrMniiniirii i i i i i i itti i iMciiiiMiiiiMnHiiiiHiiii î  SfeviVi

Maison de confiance pour marchandises de qualité

i (^mhtLjPm-mVMm  ̂ ^̂  ^â \ vTS«̂ *cflK«èelL. J M
'U«OSS«f|«l»nmuasanHaHluuuttMtaaMBaHa ^̂

IéOH à vendre à Chambrelien
sur route cantonade, polie pe-
tite maison ancienne. Deux lo-
gements de trois ohambres.
Eati, électricité. Belle situa-
tion. Surface du terrain 1035
m*. — S'adresser au notaire E,
Paris, à Colombier.

vendre
Les enfants de feu Mpie Vve

Théophile Clerc, à Dombresson ,
offrent à vendre de gré à gré la
maison qu'il possèdent à Dom-"
bressoni comprenant : déU3É'*i&t'
gements, grange, écurie pour là
garde de douze pièces de bétail,
ainsi que 7000 m3 de bon terrain,
Pour visiter, s'a-dresser à Théo-
phile Clerc, à Dombresson.

A vendre, au centre de la vil-
le.

immeuble locatif
avec magasins. S'adresser Etude
Wavre, notaires.

Faites vos provisions avantageusement
aux prix d'été en vous

adressant au

Chantier de Mailiefer, «euchâtel
*> m tia*4tws*̂ m.^ *m <» w <i *m *̂̂ *mF**m*̂ *m*m**"*m'ima0m*mqp***i

I COMMERCE DE BOIS ET COMBUSTIBLES j
t GR0S J H.GUENAT rii.S 0ETAIL 1
h Chantier«.BurMu"Maillefer "NEUCHATEL Domicila"Beaureg«ni 1'.'
ï^"~~"tS,a t Comptée chggjJjjsjWaux IV. 1284. <Af~~

~~ 
t

Nofs en e«̂ Zl̂ p̂ »Lr̂  en stères-!

| Service à domicile - Livraisons rapides et consciencieuses J
-*--- *m **i î^**^m^^m^^m^mmm ^m^m^mm ÂA ,̂^ .̂^m *\t*̂ m m̂d**m m̂A**.A

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus aa pins tard jusqu'à 7 h. 30.
Administration : rue du Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue dn Concert 6.
Régie extra - cantonale : Annonces*
Suisses S. A., Bienne et succursales.

Les annonces remises à notre bureau
avant 12 h. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

du lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant i
la place que doit occuper une annonce.

AVIS OFFICIELS

RWflip et Canton de Neucliâtel

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

Le département de l'Intérieur
met en vente par voie de sou-
mission :

149 sciages épicéa et sapin ,
cubant 106,11 m3 ; 8 billes de
chêne, 3,76 m3, exploité s dans
la forêt cantonale du Chanot
de Colombier, et situés aux
abords directs des chemins.

Les soumissions, envoyées
sous pli fermé, seront reçues
par le soussigné j usqu'au lundi
4 j uin au soir.

Pour visiter la coupe, prière
de s'adresser au garde forestier
Jules Béguin, à Montezillon.

Areuse lo 26 mai 1928.
L'Inspecteur des forêts

du lime arrondissement.

Rtjptlpe et Canton île NencMtel

Visite annuelle
obligatoire des bateaux
dès le 29 mai 1928, suivant pro-
gramme affiché dans les locali-
tés riveraines.

II ne sera pas envoyé de con-
vocation personnelle,

Les personnes empêchées peu-
vent se faire remplacer par un
tiers.

Neuchàtel , le 22 mai 1928.
Le Conseiller d'Etat

Chef du Département des
, travaux publics,

H. CALAME.

République e^ n̂ton^
rje Neucliâtel

ÏEITEJ3E BOIS
.Le Département de l'Intérieur

fera vendre par voie d'enchères
publiques et aux conditions ,qui
serout préalablement lues le sa*
medi 3 .iuin, dès les 8 H heures,
les bois suivants, situés dans la
forêt cantonale :

58 stères de sapin
22 stères de hêtre

800 gros fagots
• 400 verges pour haricots

: 4 tas de perches moyennes
Le rendez-vou s est à la Gué-

rite 'du Villaret.
Areuse, le 213 mai 1928.

L'Inspecteur des forêts»
du lime arrondissement

RSpuhlinuB et Canton de Neuchàtel
'VENTE DE BOIS

Le département de l'Intérieur
fera vendre par voie d'enchè-
res pub liques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le mardi 5 iuin, dès les 9 heu-
res du matin , les bois suivants,
situés dans la forêt cantonale
de l'Eter :

350 stères hêtre, sapin et
mélèze.

oOOO fagots.
4 tas de perohes et tuteurs.

300 verges pour haricots.
Le rendez-vous est à Fro-

chaux.
Saint-Biaise, le 29 mai 1928.

L'Inspecteur des forêts
du 1er arrondissement.

n^êrzi VILLE

raSSfÉSîf DE

I||S5 NEUGHATEL
Forêt de Chaumont

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

Soumission au lundi 11 juin 1928

Les bois de service (résineux
et feuillus) extraits des coupes
martelées à Chaumont, soit
environ -100 ma sont offerts en
vento publiqu e par voie de
.soumission.

, L'Intendanc e des forêts de la
ville donnera tous les rensei-
gnements utiles.

Rentrée des soumissions lo
lundi 11 .iuin 1928, à 18 heures.

Nenchâtel , le 24 mai 1928.
Direction

des forêts ct domaines.

 ̂
I VILLE

fl|P| NEUGHATEL
Permis de construction

Demande de Monsieur A. Soy-
laz de construire un immeuble
à l'usage d'habitat ion et ate-
lier d'ébénisterio a\i Faubourg
de la Gare.

L-JS pla us sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments .  Hôtel M u n i c i p a l ,  jus-
qu 'au 14 j uin 1928.

Police des constructions.

République et Mon^ de KeucMtel

ÎENTE DEB0IS
DE SERVICE

Le département de l'Intérieur
met. en vente par voie de sou-
mission :

131 sciages épicéa et sapin ,
cubant 60.22 m3, exploités dans
la forêt cantonale du Château
de Valangin , et situés aux
abords directs de la route can-
tonale.

Les soumissions, envoyées
sous pli fermé, seront reeues
par le soussigné j usqu'au sa-
medi 2 j uin au soir.

Pour visiter cette coupe , priè-
re de s'adresser au garde fores^
tier H. Staeger, à Valangin.

Areuse. le 26 mai 1928.
L'Inspecteur des forêts .
du lime arrondissement

[_***¦** I VILLE

^P NEUCHATEL

BAINS DU LAC
Ouverture officielle :
Vendredi, 1er juin

à 15 h.

TARIF
1, Bains du port

CABINE : 50 c. — Abonne-
ment pour la saison : 16 fr. Pour
un mois : 10 fr.

PAVILLON : 30 c. — Abonne-
ment pour la saison : 8 fr. Pour
un mois : 5 fr.

Gratuité au pavillon Est. de
5 % à 8 h. et le soir dès 18 h.

2. Maladière, Crêt, Evole,
Serrières

Dans l'une des ailes : Bains
gratuits.

Dans l'autre aile: cabine: 40 c.
Abonnement pour la saison :
adultes, 12 fr.; enfants , 8 fr. —
Pour uu mois : adultes. 6 fr.;
enfants, 4 fr.

Abonnement au porteur , de 50
bains, valable dans tous les éta-
blissements : 12 fr.

Direction de police.

| -ff t 1 COMMUNE

MISE DE BOIS
DE FED

Mardi 5 j uin courant , la com-
mune de Lignièi*es vendra eu
mises publiques et aux condi-
tions habituelles de ses enchè-
res, dans sa forêt de Chu f fort ,
le bois suivant :

170 stères hêtre.
76 stères sapin.

5192 fagots, ainsi cme 6 billes
hêtre et plane, cubant en-
semble 1 m3 77.

Tout le bois se trouve sur uno
bonne route utilisable pour ca-
mions. Le rendez-vous des ama-
teurs est à 9 heures du matin,
au dom aine Paul Sunier.

Conseil Communal .

jggBMfc  ̂ COMMUNE

IJIp Dombresson

VENTE DE BOIS
Samedi 2 juin 1928, le Conseil

communal vendra par enchères
publiques, aux conditions habi-
tuelles, les bois ci-après situés
dans la forêt du Côty :

86 stères sapin
120 stères hêtre

1200 fagots
25 m3 de sciage .

Le rendez-vous est à 14 h. au
haut du chemin.

Dombresson, le 28 mai 1928.
Conseil communal.

gg COMMUNE

ïjgp Savagnier

VBfflR DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Savagnier
vendra par voio d'enchères pu-
bliques , au comptant, le samedi
2 j uin 1928, à 14 heures, à la
salle communale :

6 lots do sapin et épicéa, soit
291 pièces cub. 375, 19 m3.

La grande partie de ce bois
est. de l'épicéa.
Pour prendre connaissance des

lots et visiter les bois , s'adres-
ser au garde forestier.

Savagnier. le 25 mai 1928.
B 531 C Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Pour cause de départ, à ven-
dre à Valangin, ' .

petite maison
do cinq chambres , dépendances ,
garage avec- terrasse ; écurie
pour petit bétail , jardi n potager
do 200 m2. Condit ions très favo-
rables.

S'adresser à l'Agence Roman-
de, vente d'immeubles. Place
Purry 1, Neuohâtel.

Office des fa illites de Boudry

Vente de gré à gré d'un immeuble
A BOUDRY

L'administration de la masse en faillite de Germain Karlen,
offre à vendre de gré à gré , l'immeuble situé près de la gare des
C. F. F. de Boudry. dans lequel se trouve le restaurant-buffet de
la gare ; deux logements et dépendances ; établissement pour hor-
ticulteur ; grand j ardin et serres de 2000 m* environ.

Pour visiter et pour renseign ements, prière de s'adresser à
l'Office des faillites à Boudry, où les offres doivent être faites
jusqu'au samedi 9 j uin à midi .

Boudry, le 29 mai 1928.
OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : H.-C. MOEARD.

Enchères immobilières

Vente de terrains à Monruz
Mlles Châtelain et M. A. Châtelain exposeront en vente par

voie d'enchères immobilières, le 12 j uin prochain, à 3 heures de
Taprèd-midi, en l'Etude du notairo F. Junier, rue du Musée 6, à
Neuohâtel :

Des terrains situés dans leur propriété à Monruz, soit :
1. 36,t»00 m2 environ sur le territoire de la Coudre, en bloc' ou

en quatre lots. • ' ¦•
2. 4500 m5 environ sur le territoire de Neuohâtel en nn ou

deux lots. .
Tous ces terrains s'ont près d'une station de tramway et j ouis-

sent d'une partie de grève boisée (eau, gaz , électricité à proximité).
Situation unique au bord du lae comme terrains à bâtir pu

petites propriétés.
S'adresser pour visiter, l'après-midi , à Mlles Châtelain, à Mon-

ruz près Neuchàtel , et pour prendre connaissance du cahier des
charges, au notaire chargé de la vente. 

Propriété à vendre
Entre Neuchàtel et Serrières , maison <Ie construction ré-

cente, dix chambres et dépendances. Chauffage central. Con-
fort , véranda, terrasse et jardin. Le tout de 800 mètres carrés.
Trams à proximité. Vue étendue.

S'adresser à l'Etude Wavre , notaires. Palais Rougemont.

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Vient d'arriver : \,

FROMAGE

GRUYÈRE
de pâte extra-grasse,

tendre et salé ''

Un régal pour les
amateurs

A remettre plusieurs

bons cafés
Entrée à volonté. 9'adresser
à l'Indicateur S. A., Grand-
Pont 2, Lausanne.

A VENDRE
A vendre unepoule

avec dix poussins. S'adresser
chez Mme Galfet ti, Fahys 27.

A vendre bonne

jeune vache
portante et une j eune génisse
de 1K année. S'adresser à Céci-
le Geiser, café du Chasseur, En-
ges. 

HERNIE
Elastiques ou à ressort, mes

bandages sont
solides el pas cherS

Envoi à choix. Indiquer tour
et emplacement de la hernie.
B, Michel, spécialiste, Case Ga-
re. Lausanne. JH 35430 L

Magasin
A remettre à la Sagne. un

commerce d'épicerie, mercerie,
bonneterie et vaisselle. Bonne
cUetetêde. Peu de reprisé. Pres-
sant. S'adresser au magasin F.
Jaquet, Sagne Cr&t 99 (Neuohâ-
tel); 

A vendre un

vélo d'homme
en bon état. — S'adresser Petits
Chênes 9, rez-de-chaussée, à dr.

of ocïê/ë
0Coop êmïhQde Q\
imsommÊ̂om
***44ttUk*imWii—*****âiM

BEURRE
à fondre
Ire qualité, au meilleur prix
du jour.

S'inscrire dans nos magasins.

I 

Grande vente de chaussures Ii
POUR DAMES POUR MESSIEURS il

Souliers à brides , Richelieu M¦ noirs 11.8© 14.50 15.80 16.80 noir, système COUSU main 20.50 22.80 Pbruns , beiges, gris 17.75 brun , système cousu main 23.80 *M

I 

rouges, bleus, vernis 17.75 fantaisie 24.80 29.80 36.80 M
Souliers Bottines !§}

fantaisie , beiges et gris 21.75 Box , deux semelles 18.75 ]@
Souliers imitation crocodile 19.80 Richelieu, semelles crêpe 25.80 §§S
Souliers fantaisie , Souliers de travail ferrés 18.80 ïïâ

beiges, gris, etc. 23.80 Souliers militaires ferrés 22.80. jjj
Souliers semelles crêpe, , ' Chaussures de montagne fc|

bruns , gris, beiges 24.80 27.80 29.80 M
î^oulî î̂B's ^f&s&és *~~

16.50 19.50 24.50 pQur fl-j ĝ  ̂garçong |Sandalettes grises 9.80 ° * ®
Sandalettes beiges 14.80 SouI^r^*sis?°nfin^̂ uf£)on I„ j, , ., & noirs 11.80 13.80 14.80 16.80 17.80 ?sSandalettes rouges, ¦ _ „, irais 13.80S5.80 46.80 17.80 19.80 1bleues, grises 16.80 „ „ , . . m„ ,, . .. , .  y .  . . .  . _ _  Souliers gris et beiges, «Souhers toile blancbe (un lot) 4.50 ë 

semelles crêpe 19.80 I
Souliers blancs Bottines peau cirée 10.80 11.80 Iet imitation crocodile 7.80 „ ,,. r . , ,.. __  ..„ __  m
*** * ** **~.i. .*.c,^ Bottines peau cirée 11.80 13.50 e|Richelieu noir 14.50 16.80 _ .. .  * m
**** * ** u ... o*. «« o« Bottines Box seRichelieu brun 19.80 22.80 13 80 14 80 15 80 16 80 |

POUR ENFANTS sandales flexibles , double couture 1Souliers bas „ OA fi OA o eA deux semelles I
K°lrS 

«̂nV««V i«
0.niS «Ml 22-26 27-29 30-35 36-42 Ibruns 7.90 8.90 9.80 10.80 fis

Bottines 6.90 7.9© 8.80 9.90 5 °° 6 ®° 8 50 8 90 108° I
Souliers tennis, semelles crêpe Espadrilles g

„K OQ „„ „, Qr ,n .", ,c grises, brunes, blanches, M25-28 29-34 35-40 41-46 ° 24-34 35-40 41-46 M

1 
59° 675 775 895 1.50 1.75 1.90 I

M Envoi franco contre remboorsement SOULIERS TENNIS m
M semelles caoutchouc, blancs, gris fis
P» Pour marchands de chaussures go3i S5 40 4.j 47 fp

ï j cogitions spéciales | 3.50 3.90 4.5© Im ¦ m
M Seyon 3 NEUCHATEL Marché 1 I
m m

j Boucheries-Charcuteries 1

1 Lard à fondre , i, le 1/2 kg. fr. 1.10 >
| Lapins frais du pays » » » 1.75 | m

m Poules fraîches du pays » » » 1.75 m ;
||||| Poulets vidés » » » 2.40 i, j

ENCHÈRES t
Hfigfoères de f&yrrages

Divers propriétaires exposeront an vente par enchères publi-
flues, la récolte eii foin et regain de leurs champs situés sur les
territoires de Thielle-Wavre, Cornaux, Saint-Biaise et Maria-
Epnsrnier.

Pour les territoires de Cornau x et Thlelle-Wavre, les enchères
auront lieu mardi 5 juin 1928.

Rendez-vous à 8 heures sur Maupré, chemin de Marin à Wavre.
Pour Saint-Blaîse et Marln-Epatrnler, éventuellement mercredi

6 j uin 1928.
Rendez-vous à 8 heures devant l'Hôtel Communal, à St-Blaise.
Les propriétaires désirant exposer leurs récoltes en vente et

nui ne se sont pas encore l'ait inscrire, peuven t le faire au Bureau
de E. Berger, à Saint-Biaise, jusqu 'au hindi 4 j uin 1928, à 18 heures.

Nenchâtel . le 29 mai 1928.
Le Greffier du Tribunal H t Bd. NDEXiAHSL '—



Cittasf,replie
Un jour on aprend qu'un gaz mortel à qui le

respire s'est révélé à Hambourg. Il y a eu des
morts, beaucoup de morts ; on s'est étonné ;
on a même dit que la Société des Nations s'oc-
cuperait de l'affaire. Et puis l'on a parlé d'au-
tre chose. Les morts vont vite, n'est-ce pas, et
les langues plus vite encore à mesure qu'un
clou chasse l'autre. C'est pourquoi il n'est pas
hors de propos de reproduire l'article que pu-
blie le -t Temps » sous le titre qu'on vient de
lire :

A l'instant même où les élections en France
et en Allemagne semblaient bien marquer une
orientation commune vers une politique de
paix, voici que brusquement un accident
catastrophique surgit qui ne peut manquer
d'embrumer, pour ne pas dire plus, les hori-
zons locarniens. Des deux côtés, en effet , les
sourires se faisaient plus engageants, la fa-
meuse formule de l'entente et de la détente
paraissait prendre forme — uue form e tout au
moins extérieure — l'Allemagne avait abattu
son jeu et formulé tout net ses désirs et ses
intentions, espérant bien les accommoder quel-
que jour à nos propres conditions, qu'il reste,
d'ailleurs, encore à préciser.

Dans le ciel serein, un coup de tonnerre
éclate. C'est un réservoir de onze mètres cubes
chargé de phosgéne qui fait explosion, ce
phosgéne redoutable et redouté qui armait du-
rant la dernière, guerre les obus allemands à
croix jaune. La nappe de gaz nocif se répand
et agit commue en guerre. Hambourg, ville
libre, compte ses morts et ses mourants. En
Allemagne, l'émotion est grande ; à Hambourg,
le Sénat veut y voir clair, cependant qufen
Angleterre et ailleurs une inquiétude bien na-
turelle est provoquée par cette catastrophe.

Ainsi donc se trouvaient stockées à proximité
même d'une grande ville des quantités de
phosgéne suffisantes, au dire du < Morning
Post », pour en anéantir la population tout en-
tière. Et pourquoi ce stock, pourquoi à Ham-
bourg, grand port d'exportation ? Les Hypothè-
ses vont leur train. Or il en est du phosgéne
comme de bien d'autres composés chimiques.
C'est un produit qui, utilisé dans les usines de
matières colorantes, peut « immédiatement »
être employé pour la guerre. Pour se conformer
à l'esprit et à la lettre des traités, la production
ne doit donc, en aucun cas, dépasser la consom-
mation industrielle. Un ingénieur chimiste fran-
çais, M. Henri Le Wita, spécialiste distingué,
écrit à ce sujet : < Sans doute la consommation
ides armées en guerre est bien supérieure à
celle des industries de paix, car si la production
française a été pendant la guerre de 16,000
tonnes de phosgéne c'est là un chiffre bien su-
périeur à celui des emplois possible pour les
couleurs et certains produits pharmaceutiques
dérivés. Il n'existe pas, à notre connaissance,
de statistique à ce sujet , mais on peut affirmer
que la consommation de ce produit ne dépasse
pas 500 tonnes. >

Quoi qu'il en soit, le gouvernement du Reich
«entend se disculper et annonce l'ouverture d'une
enquête officielle qui déterminera s'il y a eu
violation de la loi allemande de juillet 1927 in-
terdisant la fabrication des gaz toxiques ; s'il
y a eu également violation du protocole de la
Société des nations interdisant la guerre des
gaz et des microbes.

Dans le même temps, devant le Sénat, le chef
de la police de Hambourg incrimine la Reichs-
wehr d'avoir fait le commerce des stocks de
phosgéne et la < Gazette de Voss > proteste que
la Reichswehr n'y est pour rien et que les ac-
quéreurs des gaz en question sont des maisons
américaines. Le propriétaire des usines, M.
Stoltzenberg, précise qu 'il a en effet vendu de
petites quantités de ce toxique à la maison amé-
ricaine Heyden North-Westem Blue Gas. Tout
s'explique, tout s'expliquera, et il n'est pas dou-
teux que l'enquête prescrite n'apporte en cette
affaire des clartés pareilles à celles que la com-
mission de la Société des nations a réunies au
sujet des mitrailleuses de Saint-Gotthard...

Peut-être le reproche d'ironiser à ce sujet
nous sera-t-il fait. Nous répondrons que cette
question, comme tant d'autres, doit être prise
au sérieux et non pas au tragique. Car la ca-
tastrophe de Hambourg ne nous a ni étonné ni
surpris. Il y a beau temps, en effet, que nous
soupçonnons et que nous savons même ce qui
se passe là-bas. Pendant des années, le minis-
tère de la Reichswehr a constitué et constitue
peut-être encore, malgré les récentes^ assuran-
ces données, un Etat dans l'Etat. Il serait vrai-
ment étonnant que du jour au lendemain ce mi-
nistère se soit plié à une. rupture brusque et
profonde avec le passé, et qu'il ait renoncé dé-
libérément à préparer, au mépris des traités,
des pactes, des accords, la mobilisation de la

masse allemande pour des buts que l'on ne
nous a pas laissé ignorer. C'est encore M. Le
Wita , qui faisait remarquer combien paraît
étrange le silence des chimistes et des militai-
res allemands et la réserve de leurs écrits en ce
qui concerne les vues mêmes de l'Allemagne
sur l'emploi des gaz toxiques en guerre , silence
qui rie peut, dit-il, s'expliquer que par un mot
d'ordre du gouvernement du Reich. Tant de
discrétion ne nous confirme pas cependant dans
l'opinion que l'Allemagne, vu l'article 171 du
traité de Versailles, ne s'occupe plus d'armes
chimiques, ni d'aviation militaire. La catastro-
phe de Hambourg, avec ses à-côtés mystérieux,
ne vient-elle pas tout d'un coup renforcer nos
doutes et nos méfiances ?

Il y a donc un état d'esprit et un état de fait
que nous ne pouvons ignorer. L'avenir, un ave-
nir prochain les modifiera-t-il ? Nous ne nous
risquerons pas à le pronostiquer. Mais il faut
que Ton sache en France que < la renaissance
militaire de l'Allemagne jointe à son formidable
potentiel de guerre ne peut être comparée au-
j ourd'hui qu'à celle des Etats-Unis ». Ceux-ci,
du moins, qu'aucun traité me lie, préparent
leur défense — contre qui ? — à ciel ouvert.
Sait-on que des sommes énormes atteignant 260
millions de francs en 1926 sont affectées, an-
nuellement, à la préparation des armements chi-
miques et à la protection contre leurs effets ?
Sait-on que dans leur institut « American Che-
mical Warfare Service > travaillent une centaine
d'officiers et 1500 hommes de troupe, et qu'à
Edgewood les Etats-Unis possèdent les plus
grands établissements du monde pour la pré-
paration et l'étude des armes chimiques ? En
Allemagne — et nous citons encore une fois M.
Le Wita — « les dirigeants de l'omnipotente
industrie l double face qu'est l'« Interessen 'Ge-
sellschaft > de Francfort-sur-le-Mein, ce formi-
dable grenier de l'industrie allemande, font étu-
dier, grâce à leur organisation remarquable du
temps de paix, un plan des plus méticuleux
pour assurer sa rapide transformation en temps
de guerre. Ils procèdent avec cette parfaite mé-
thode tudesque qui prévoit tout et se préparent
à toutes les éventualités en parfait accord avec
le gouvernement ».

Le bruit de l'explosion de Hambourg est un
rappel à des réalités qu'il est bon de souligner
de temps à autre.

Les débuts dn roman-feuilleton
L'avènement du feuilleton date des premiè-

res années qui suivirent 1830 : Le Temps ' fut,
je crois, le premier qui , à Paris, lui donna la
vie quotidienne et l'introduisit régulièrement
dans ses colonnes. Puis, quand la presse à bon
marché fit son apparition, le feuilleton en fut
la base. La nouvelle ne tarda pas à s'y glisser,
en une-seule parti e d'abord, puis en deux , puis
trois. La brèche faite, Eugène Sue se hâta
de l'agrandir avec les six volumes d 'Arthur et
les six volumes de M athilde, son meilleur ou-
vrage sans contredit, bien que l'hyperbole y
soit poussée jusqu'à l'absurde. Puis il reparut
avec fracas dans la lice avec les dix tomes du
Jui f  errant, et les dix volumes des Mystères de
Paris. A dater de ces deux publications, qui
fuient son apogée, le feuilleton ne connut plus
ni freins, ni bornes. Frédéric Soulié, qui, tout
grand travailleur qu 'il était , n'avait pas de sou-
fle et dont le talent littéraire procédait en sou-
daines et inégales bouffées, essaya vainement
de lutter avec le Château des Pyrénées et quel-
ques autres rhapsodies contre la formidable
vogue d'Eugène Sue. Balzac se retira , ou à peu
près, car son talent d'analyste n'avait que faire
en pareille orgie romanesque. George Sand
voulut lutter, mais sa touche si large et si bril-
lante ne jeta que de pâles lueurs, dans ce .tour*
riôf d'empâtements et de'peinture, à la détrem-
pe. Un seul homme avait les épaules assez lar-
ges et le poignet assez robuste pour disputer
le sceptre du roman-feuilleton à l'heureux au-
teur des Mystères de Paris : Alexandre Du-
mas, piqué d'honneur, riposta aux deux fois
dix tomes d'Eugène Sue, par les quatorze ou
quinze volumes de Monte-Cristo ; il en puisa
beaucoup dans les mémoires apocryphes d'un
mousquetaire de Louis XIII ; il mit toute l'his-
toire de France en feuilletons comme Bensera-
de en rondeaux. Bref , il entreprit ce que l'on
pourrait appeler le roman à perpétuité. Ce fut
la plus belle époque du roman , bien que Dumas
l'accaparât à tel point que Jules Janin put dire
en une amère diatribe : < Voici un homme, chez
nous, en pleine paix, qui, a fait lire cinq cents
volumes au peuple français, et qui s'est fai t lire
avec tant de violence, avec une obstination si
obstinée, qu'il faut d'un jour à l'autre que le
public s'en souvienne, sous peine de ne plus
aller au théâtre. — < Vous êtes à moi, nous dit-
il, vous êtes mon bien ! Vous êtes ma proie, et
je vous tiens bien ! Laissez là tous vos livres,

pour me lire, vos théâtres pour mon théâtre !
Moi seul, et c'est assez ! » — Ainsi , il parle : et
comme il parle il agit , et ma foi il faut encore
se féliciter qu'il nous accorde une heure pour
gagner et manger notre pain, de chaque jour »...

Il y a, là dedans, un peu de l'acrimonie du
littérateur qui voit toute l'attention occupée par
un confrère plus heureux. Qu'on ne vienne pas
contester cette assertion ? Savez-vous que la
seule annonce d'un roman d'Eugène Sue, le
Jui f  errant, faite par le Constitutionnel, le jour-
nal au < serpent de mer », alors sur son déclin-
— il tirait à peine à trois mille exemplaires —
fit monter le dit tirage à 27,000. Ces 24,000
abonnés nouveaux vous paraissent peu de chose
aujourd'hui : Songez que nous étions en 1848,
que le nombre des personnes sachant lire, était
la minorité, et que le «Roman chez la portière»
ne fut pas un simple mythe, mais bien la pein-
ture réelle de l'époque où celui qui savait dé-
chiffrer , ces lignes noires sur un fond blanc que
l'on appelle « l'imprimé »; était sûr de trouver
un auditoire d'illettrés pour entendre et recueiL
lir la « bonne parole > ..< \

Félix MARTINOLE.

Choses et autres
(De notre corr. de Zurich)

Les journée s de Pentecôte nous ont réservé
une agréable surprise ; malgré les pronostics
plutôt sombres de la météorologie, un radieux
soleil nous a tenu compagnie, et je: vous assure
que l'on- en a profité. Sqriied iyil fallait voir en
garé de Zurich les colonnes interminables de
touristes se rendant dans les lieux de villégia-
ture, à la montagne on d'ans les . régions où,
malgré la saison avancée, il est encore possible
de faire du ski ! Et ce fut encore autre chose
lorsque, lundi soir, tout ce monde est rentré,
presque en même temps, ce qui a occasionné
au personnel de la gare un surcroît de travail
que Ton se représente difficilement. Samedi , il
est parti de la gare de Zurich trente-cinq trains
spéciaux, et vingt-cinq dimanche matin ; dans
l'espace de vingt-quatre heures, plus de deux
cent cinquante mille personnes ont passé à la
gare de Zurich, un chiffre qui n'avait jamais été
atteint auparavant. Le lundi soir, lorsque le mo-
ment fut venu de ramener tout ce monde, il a
fallu organiser plus de soixante trains spéciaux,
et cela a suffi tout juste à côté des convois pré-
vus à l'horaire. Le chemin de fer du Sihltal a
transporté douze mille personnes, celui de l'Ue-
tliberg environ six mille,, à tel point que, pour
cette dernière ligne, il a fallu remobiliser les
vieilles locomotives à vapeur , parce que les au-
tres n'auraient pu suffire à la tâche. Enfin, les
bateaux ont transporté quelque chose comme
vingt mille touristes et voyageurs. Chiffres fort
coquets, comme vous voyez.

L'aviation aussi a eu sa part de la fête ; en
effet , tentés sans doute par le beau ciel bleu,
les passagers ne se sont pas fait prier, et ces
jours, ils ont occupé pour ainsi dire toutes les
places disponibles. A Dûbendorf même, un ser-
vice d'excursions avait été organisé par la so-
ciété Ad Astra , sous la conduite si experte de
notre excellent compatriote W. Mittelholzer ; je
connais tels passagers qui n'ont pas voulu se
laisser priver du plaisir de faire une ronde aé-
rienne sous la direction de ce brillant pilote, et
ils ne l'ont pas regretté ; je souhaite que vous
ayez l'occasion, un jou r ou l'autre , d© faire plus
ample connaissance avec cet aviateur hors li-
gne; lorsque le champ de Planeyse sera orga-
nisé comme place régulière d'atterrissage, cette
occasion se présentera sans aucun doute.

y.fy- :V:' è;„^. -.
Puisque j 'en suis à vous parler aviation, per-

mettez-moi de vous signaler un incident amu'
sant qui s'est produit l'autre jour à Dûbendorf.
Un passager, arrivé en droite ligne de Genève,
et qui devait continuer sa route sur Stuttgart, a
eu le malheur... de se tromper d'avion, et il est
monté le plus tranquillement du monde dans la
machine en partance pour Munich. Lorsque,
quelques instants plus tard, l'avion faisant le
service entre Zurich et Stuttgart voulut se met-
tre en route, l'on constata avec quelque étonne-
ment qu 'il manquait un passager, celui précisé-
ment qui venait de s'embarquer par erreur
pour Munich. Dès que l'on se fût assuré que le
voyageur distrait était bien parti , Top se mit en

communication avec l'avion de Munich , au
moyen de la télégraphie sans fil , cet avion se
trouvan t à ce moment-là au-dessus de Winter-
thour. Sans hésitation , le pilote fi t  demi-tour, et
revint à Diibendorf , où il déposa le passager
distrait , après quoi il reprit l'air , tandis qu'un
peu honteux , le voyageur cause de tout le mal
prenait sa place dans l'avion partant l'instant
d'après pour Stuttgart.

* * m

Comme vous savez, la dix-septième exposition
nationale d'art vient de s'Ouvrir à Zurich, dans
les salles du musée mis obligeamment à la dis-
position de nos artistes. Le vernissage a été
présidé par M. Vital , secrétaire du département
fédéral de l'intérieur ; dans son discours, celui-
ci a rappelé le centenaire de Frank Buchser,
qui, l'un des premiers en Suisse, a pris en
mains l'organisation d'expositions nationales.
Le conseiller fédéral Schenk accueillit favora-
blement les suggestions de Buchser, si bien
qu'en 1887, le Conseil fédéral accordait pour la
première fois une subvention de cent mille
francs. A partir de ce moment, l'autorité fédé-
rale a manifesté à l'égard de l'art une sollicitu-
de qui ne s'est jamai s démentie, ce dont il faut
la féliciter.

Quant à la ville de Zurich, c'est pour la troi-
sième fois, depuis 1910, qu'elle abrite une ex-
position de ce genre ; au nom de la ville, le
conseiller communal Kruck a souhaité la bien-
venue aux artistes.

L'exposition compte 696 œuvres, appartenant
à 475 artistes ; il y a 521 peintures ou dessins,
89 œuvres plastiques et 86 d'art graphique.
Comme d'habitude, Ton a invité quelques artis-
tes à envoyer cinq œuvres ; ce sont les peintres
Trachsel (Genève), Ed. Boss (Berne), Sartori
(Giubiasco), P. Barth (Bâle), Paul Bodmer (Zol-
likerberg), Karl Hùgin (Zurich), F. Stauffer
(Berne), les sculpteurs Roos (Bâle), Geiser (Zu-
rich), Jaggi (Genève), Rappeler (Zurich),
Reymond (Lausanne), Schwyzer (Zurich), et
enfin les graveurs Gattiker (Rùschlikon),
H. Bisehoff (Lausanne), Th. Meyer (Haupt-
wil). Une salle spéciale a été réservée à Abra-
ham Hermanjat (le Crêt près Aubonne). . y -  -

J'aurai sans doute l'occasion de revenir sur
cette intéressante exposition. Mais il est permis
de dire maintenant déjà qu'elle paraît être or-
ganisée avec un très grand soin, et de manière
à rendre une visite aussi agréable que possible;
c'est là une tâche qui n'est pas toujours facile.

Les sports
MOTOCYCLISME

La course de côte
Neuchâtel-Chaumont

La grande épreuve de côte 'organisée par le
Moto-Club Neuchàtel aura lieu dimanche pro?
chain 3 juin.

Toutes les autorisations ont été obtenues, de
sorte que la route sera fermée à la circulation,
de 7 heures à 11 heures et delmiie.

Le parcours est exactement le même que ce-
lui d© Tan dernier, c'est-à-dire que le départ
aura lieu depuis le nouveau pont du Vauseyon
et l'arrivée devant le bureau de poste de Chau-
mont.

Le comité d'organisation a confié la direction
de la police de la route à M. E. Fontana, assisté
de nombreux pompiers, agents de police, gen-
darmes et commissaires. Des samaritains de la
Section de Neuchàtel seront répartis sur tout
le parcours et une ambulance automobile sé-
journera à mli-chemin. La direction de tout le
service sanitaire a été confié à M. le Dr Hulli-
ger, de NeuchâteL -- r  :._-_ _ .;--..

Le public, qui accourt chaque .année plus
nombreux à la course de Chaumontf' est Mstaim-:
ment prié de se conformer aux indications que
lui donneront les commissaires et tous ceux qui
s'occuperont de la police. En règle générale, il
est extrêmement dangereux, pendant la course,
de circuler ailleurs que sur les bas-côtés de la
route. Aux virages, les spectateurs seront rete-
nu§ par des barrages.

La course de cette année ne comportera pas
d'automobiles. Par contre, plus de 70 coureurs
motocyclistes sont déjà annoncés ; parmi ce lot
très important se trouve tout ce que notre mon-
de motocycliste compte de meilleur. En effet,
Chaulmont vient d'être rendu obligatoire par
l'U. M. S. pour le championnat des experts.

Pour mémoire, rappelons que le record ab-
solu toutes catégories est détenu depuis 1927
par le coureur C. Cérésole, avec 5 min. 23 sec.
(Le meilleur temps des voitures est plus éle-
vé d'environ % min.). Cérésole a renoncé aux
courses de vitesses. Son record sera-t-il atteint
ou dépassé dimanche ? H se trouve bien quel-
ques machines et quelque^ hommes dignes du
titre, mais un pronostic sérieux est très diffici-
le. La partie de la route depuis l'extrémité de
l'Avenue des Alpes aux maisons du Verger-
Rond n'est pas dans un aussi bon état que le

reste du parcours et constituera également M—
obstacle de plus à la création d'un nouveau
temps-record. Il n'en reste pas moins vrai que
la lutte que se livreront les coureurs sera une
des plus belles de la saison [motocycliste suisse.

Eu plus des prix déjà en compétition, la So-
ciété des hôteliers de Neuchàtel vient d'offrir
un nouveau challenge qui sera couru en inter-
clubs, suivant une formule très simple du melU
leur rendement.

La course dite ouverte sera suivie immédiar
tement d'une épreuve «fermée », réservée aux
membres du M. C. Neuchàtel et pour laquelle
une dizaine de coureurs sout inscrits. Il sera
très intéressant de comparer la course et les
temps réalisés par nos amateurs neuchâtelois
avec ceux de coureurs déjà célèbres.

Les essais seront officiellement autorisés sa-
medi 2 juin, de 14 à 18 heures. La reconnaissan-
ce des machines et le pesage obligatoire se fe-
ront le même jour, de 15 à 17 h. Vi dans les
garages de FEtat, au Vauseyon.

La course aura lieu par n'importe quel
temps, et les coureurs partiront aux heures in-
diquées au programme.

Le Moto-Club Neuchàtel ne veut rien négli-
ger pour maintenir à la classique course Neu-
châtel-Chaumont, la belle réputation qu'elle
s'est acquise.

FOOTBALL
Un championnat scolaire

à Nenchâtel
Les directeurs de l'Ecole de commerce et du

Gymnase ont eu l'heureuse idée de faire dis-
puter, sur le terrain du Bied, un championnat
entre trois équipes de l'Ecole de comlmerce
(Usi, Ec. de com., Anglais) et l'équipe du
Gymnase.

Organisé pour la preimière fois, à Neuchàtel,
ce championnat a eu uu succès réjouissant. Mal-
heureusement, les Anglais ne se présentèrent
qu'une fois, faute de jou eurs, et perdirent de ce
fait tous leurs matches.

Le premier tour vit une nette supériorité de
l'Usi, qui battit successivement Commerce par
3-2 et Gymnase par 1-0. Ecole de commerce
battait à sou tour le Gymnase par 2-0.

Le deuxième tour fut plus équilibré : le Gym-
nase obligeait eu effet, Comlmerce, puis Usi à
partager les points (4-4 et 2-2). La dernière
rencontre entre TUsi et Comltnierce resta éga-
lement indécise, chaque équipe ayant marqué
deux buts.

L'Usi garde ainsi pour une année le challen-
ge mis en jeu. Notons que dans la plupart des
rencontres, le3 trois équipes montrèrent un jeu
dtexoellente facture, exempt de toute brutalité.

Espérons qu'en septembre, un plus grand
nombre d'équipes prendront part à ce cham-
pionnat Classement pour 1928 :

J. G. N. P. Pta
Usï 6 4 2 - 10
Commerce 6 3 2 1 8
Gymnase 6 2 2 2 6
Anglais 6 — — 6 0

Dans nne petite cérémonie intime, M. H. Bil-
leter, directeur, remettra le challenge à l'Usi,
dont voici l'équipe :

Lûscher ; Pucci II, Grandjean ; Brunner, Puc-
ci I . (cap.), Hakki ; Brovard, Giro, Nicou, Au-
tich, Métin.

Gyimmase : De Meuron ; Graber, Thoreng II;
Schûtz, Berthoud, Voumard ; Jequier II, La-
geard I (cap.), Billeter, Richard, Thorens I.

Commerce: Lageard II; Youpanievatz, Kurth;
Hess, Wittmer (cap.), Lins ; Dardel, Widmer,
W uithier, Roomberg, Scherer.

L I B R A I R I E  #
Srimeiter Realbogen, dirigés par E. Wymaïui et H,

Kleinert; édités par P. Haupt , Berne.
'¦: - DaM cette série de cahiers, qui veulent servir de
base à l'éducation nouvelle et dont noua avons dit
tout le bien que nous en pensons, viennent de paraître
cinq nouveaux opuscules.

Les trois premiers ouvrent une série spéciale con-
sacrée au folklore et traitent : des croyances et dea
coutumes populaires (« Die Lebendigen und die To-
ten »), des légendes relatives à Wotan (« Wodan O
et aux géants (« Eiesen •>) .

Mais les meilleurs sont les deux derniers, dont
l'un (« Vom Wachsen der Pflanzen s) expose les élé-
ments de la croissance des plantes, et l'autre traite
de la respiration comparée à la combustion (« Die
Atmung *>). Nous disons qu'ils sont supérieurs aux
précédents, purement rescriptils, parce qu'ils com-
prennent un certain nombre d'observations et d'ex-
périences qui sont une excellente application des
principes de l'école active. B.-O. F.

La < Schweizer illustrierter Zeitung » publie cha-
que semaine, en un numéro volumineux, les plus
intéressanits des événements récents de Suisse et
de l'étranger, en des clichés remarquables de nette-
té. Des articles sur les pays lointains et les peu-
ples étrangers, sur des plantes et des animaux re-
marquables, relatifs à tous les domaines de l'indus-
trie et de l'art, en font un moyen d'instruction pré-
cieux. Pour le délassement des lecteurs, romans et
récits sont choisis de façon judicieuse. C'est dire
que la lecture de ce journal est des plus attrayantes.

= •^ r̂rr L̂Jm -̂-:- ' ~-"̂ ""-"~" Réouvert avec tout confort moderne

Le terrible secret

FECILLETOI DE LA FEUILLE D'AVIS DE KEPCBATEL

par û4
Montenailles

U se sentit faible, désarmé, perdu dans Tin-
différence universelle et il lui était doux de
pleurer, de pleurer sur sou enfance ingrate, sur
son adolescence ridicule, sur toute son existeor
ce-à la dérive, sans lois, sans idéal, sans almiour-
prOpre, sans ambition noble, sans frein, sans
rien d'élevé, sur cette existence d'excès, de sot-
tises, d'aventures et d'erreurs qui devaient fata-
lement aboutir au suicide.

Ij lui était doux de pleurer sur ses rêves en
déroute, sur ses illusions disperséeŝ sur ses
songes gisant sur le bord du chemin de sa vie,
sur ses espérances évanouies, sur l'ensemble
de circonstances déplorables qui l'avaient accu-
lé à sa résolution désespérée.

Puis la source de ses larmes elle-mênne tarit.
Il regarda la pendule, dont le timbre ve-

nait de tinter lugubrement.
Il essuya ses joues, ses yeux, jeta un regard

autour de lui pour s'assurer que tout était en
ordre dans sa maison.

H eut un vague sourire en voyant, dans un
vase, des fleurs dont les corolleg avaient l'air
de se détourner de lui pour ne pas voir le
geste qu'elles paraissaient d'avance répudier.

Puis la volonté dilata ses yeux.
11 reprit le flacon dont la vue seule, tout S

l'heure, lui avait inspiré un si grand effroi .
Ses tempes bourdonnèrent, une fièvre tumul-

(Reprodùction autorisée pour tous les journaux
ayant un traiW avec la Société clés Gens de Lettres.)

tùeusement l'agita, les battements de/ son cœur
se suspendirent quand il éleva la fiole vers ses
lèvres.

Il né lui restait plus qu'un seul geste à ac-
complir pour appeler la mort et se délivrer à
tout jamais de la imdsère de vivre-

Autour de lui, les objets se mirent à tour-
noyer daims une ronde vertigineuse ; il eut l'im-
pression d'être sur le pont d'un navire happé
par le mcèlstrom et quj virevolte avec une rapi-
dité croissante sUr la pente intérieure du gouf-
fre...!

Il murmura une fois encore : < Maman ! d'u-
ne voix faible, en sentant qu'il n'aurait jamlai s
la force ni le triste courage d'accomplir l'acte
auquel il songeait.

Et le bruit de sa porte qui s'ouvrait, la sen-
sation qu'une visite importune l'obligeait à dif-
férer la réalisation de son dessein, le rappelè-
rent à la réalité.

En hâté', il fit disparaître le poison, se re-
tourna, laissa échapper un cri de surprise, eSr
saya de se dresser debout sur ses jambes qui
titubaient et n'avaient plus la force de le por-
ter, et il retomba lourdement sur son siège.

— J'ai frappé. Il fait si grand vent dehors
que je n'ai pas entendu si Ton me disait d'en-
trer, ma foi, j 'ai poussé la porte... Mais qu'est-
ce que voug avez ?

Vous êtes pâle commue un rnort !
Etes-vous souffrant ?
Voulez-vous que j'appelle quelqu'un ?
D'un geste, R oger fit comprendre que c'était

inutile.
Il passa la mam sur son front pour chasser

de sa pensée l'horrible vision qui l'obsédait,
passa son mouchoir sur son visage pour es-
suyer les gouttes de sueur qui ruisselaient,
puis, à la fin , d'une voix rauque et faible, il
articula-:- - ¦¦• • -¦¦•¦

—- Excusez-moi, Mademoiselle, je ne me sens
pas bien, mais ce n'est rient.. Ça va passer.

Dans'sa toilette verte un peu tapageuse, sous
les grandes plumes vertes de son vaste cha-
peau, Mlle Hermeline Jaquand demeurait stu-
péfaite en présence du' speotacle de ce jeune
homme effondré.

D'une voix adoucie, ¦ de cette voix hésitante
et comme scrupuleuse que Ton prend pour par-
ler dans la chambrè f^n tmiort ou/au chevet
d'un malade, elle dit , :y' ,r,.

— Je vois que vous connaissez la nouvelle
que je venais vous apprendre...

Puis, avec une joie maT dissimulée, avec unie
férocité satisfaite, elle poursuivit : f

— Oui, les Be<niac sont ruinés, totalement.
C'est l'effondrement complet, total, définitif.
Ils ont bien ce qu'ils méritent, par exemple.
Leur orgueil était insupportable, leur mor-

gue haïssable.
Ils vont pouvoir, â présent, dénombrer les

amis que leur .faste et. leur royale hospitalité
rassemblaient en tout temps chez eux.

— Ah ! la belle Madame Bernac ne pourra
phis se donner des airs de perruche avec ses
toilettes extravagantes.

Elle Mue crispait les nerfs quand elle, me re-
gardait du haut de sa grandeur, avec son faoe-
à-main.

Je ne suis pas méchante et ne souhaite d'or-
dinaire de mal à personne, mais, franchement,
ce qui arrive à ces polichinelles ne me déplaît
pas. Je suis heureuse de voir que ceux qui se
juchent d'eux-mêmes sur un piédestal et qui re-
gardent comtme méprisable tout le reste du gen-
re humain, ne sont pas à l'abri des coups im-
prévus du sort...

En prononçait oes paroles, .  elle poussait des
soupirs qui ressemblaient à des sifflements de
reptile, et elle pouvait à peine retenir de petits

ricanements qui disaient sa satisfaction et sa
joie.

Elle continua ï
— Ah ! Mademoiselle Yvonne n'aura plus au-

tant d'adorateurs ; elle ne se verra plus entou-
rée d'un troupeau bêlant de soupirants...

Elle est tmon amie et je ne voudrais pas en
dire du mal, mais, vraiment, il y a des jours
où elle me tapait sur les nerfs, avec le récit
de ses bonnes fortunes. :

— Avec le récit de ses bonnes fortunes ?
Que voulez-vous dire ?

— Je veux dire qu'elle n'avait pas le bonheur
discret.

Il fallait qu'elle se confie. Alors, étant son
amie, j 'étais obligée d'entendre la relation de
ses succès. Elle en était très fière.

Elle collectionnait les hommages et rien ne
lui était plu3 pénible que de se trouver en face
d'un jeune homme qui paraissait indifférent
à sa beauté et à sa coquetterie.

Yvonne est jolie, je l'admets, quoique de
nombreux points pourraient être à reprendre :
son pied , par exemple, est si ridiculement pe-
tit qu'elle nie tient pas debout : sa taille est mal
placée, ses cheveux sont naturellement ternes
et lourds, ses mains sont longues comtme des
pattes de gorille, mais bref, si, en détail, elle
est quelconque, insignifiante en un mot, je re-
connais que, dans l'ensemble, elle puisse ne pas
déplaire.

Tous les goûts sont dans la nature.
Elle n'est pas mal, mais elle n'est pas intel-

ligente, elle aime trop à raconter naïvement
les exploits qu 'elle collectionne... A propos, je
suis peut-être moi-même imprudente de parler
devant vous de ses petits travers ?...

Roger Dunières, que ce caquetage intéres-
sait , parce qu'il devinait la manœuvre de cette
jeune fille, jalouse de son amie, aigrie, désolée

de n'être pas mariée à vingt-cinq ans, malgré
sa grosse dot, et qui était accourue pour Tinfor-
ttner j oyeusement du malheur des Bernac, sai-
sit la tactique de cette médisance acharnée et
comprit aussitôt qu'il pourrait peut-être en ti-
rer parti.

Les noires ténèbres qui l'entouraient s'éva-
nouirent,

H se sentit allégé de l'angoisse qui l'avait ob-
sédé.

Un espoir, encore bien vacillant, briUa sou-
dain , comme une falote lueur qui apparaît tout
à coup, au loin, aux yeux du triste voyageur
égaré dans une immense forêt.

Et il se demandait, comme le voyageur in-
quiet, si cette fenêtre qui , tout à coup, vient de
s'éclairer, est celle d'une accueillante auberge
ou d'une caverne de voleurs.

Il questionna :
— Pourquoi hésitez-vous â parler devant moi

de votre amie, avec toute la sincérité dont vous
êtes capable ?

i-- Parce que le bruit court qu'elle est votre
fiancée-

Roger ne répondit pas.
La tactique d'Hermeline allait lui en inspirer

uns autre.
Il devinait en elle de la ruse autant que . de

la méchanceté, de la fourberie autant que de la
curiosité.

Il vit qu'elle se mordait les lèvres de dépit
et il se réjouit de tout ce qu'il devinait

— J'aj peut-être eu tort de dire ce que je
viens de raconter, reprit la jeune fille ; je vous
ai fait dé la peine... vous aimez Yvonne, c'est
bien naturel...

— Et qui vous a dit que je l'aimais ?
— Puisqu'elle est votre fiancée !
Roger haussa les épaules. ,

fï tnîvre.1 J
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le comique des comiques et son

2 Chameau de l
i l'apocalypse ;
E Une farce militaire immense -.

autant que drôle
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COMBUSTIBLES COMBE-VARIN S. A.
Place Pnrry 3 NEUCHATEL Téléph . 12.12 et 12.32

LIVRAISONS SOIGNÉES

DANS TOUT LE CANTON l
Tourbe malaxée 1«» qualité , garantie
très sèche malgré l 'année pluvieuse

NEUCHATEL ET VIGNOBLE i
Tourbe malaxé e, kerbes, briquettes,
anthracite , cokes , houille , bois.

; '— vendre (cause de santé).

moto side-car
aluminium, 'parfait état de mar-
ché i on Tendrait séparément. —
S'adresser A J. Chopard, Peseux.

A vendre un ffran d
IJT FRANÇAIS

complet. 140 cm, fer et enivre
et no très beau VELO
dame, Peugeot* état de neuf. —
.Urgent. — S'adresser rue Prfïir
çtpale 134, Bondry, rez-de-ch.

$ modèles de
divans turcs

depuis Fr. 40
en magasin

J. PERRÎRAZ
tapissier

Faubourg Hôpital 11
Téléphone 99

¦ i . i.

A vendre un.

tion clieval
ïtors d'âge, bon pour la campa-
gne, bas pris. — S'adresser à
Etienne Guinchard^ la Fouloz s.jÇjhez-Ie-Bart. 

PENSION
A remettre tout de suite ou

BOUT époque à convenir, à Neu-
chàtel, pension avee dix cham-
bres, vastes dépendance», belle
gitaation. Offres écrites à P. B,
46 an bureau de ia Feuille d'Ah-
uris. - i

Bancs de jardin
Bvee pieds en fer forgé, peints
fem toutes nuances, modèle expo-
sé au magasin J. Félice, Pro-
Bienade Notre 8. 

1 
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* . ¦ ¦ ¦— —.̂ „___ M_«
A vendra

Fiat 509
torpédo, quatre places, parfait
état. équipement électrique
Bosch, peu roulé, prix: 2900 fr.
Ecrire sous chiffres B. C. 49
«vu bureau de la Feuille d'Avis.

Occasion unique et sûre.
A vendre

cabriolet Citroën
5 OV, très confortable, prix :
2300 fr, parfait état, voiture
très économique. Ecrire à An-
dré Coste, à Auvernier. Facilité
de payement.

of octêf ë
f èeoqpêmûrêdeQt
lonSûmmûÉW
WmmMMwwijWMw,.».. , fr .-

Deux articles appréciés en ce
moment par les ménages :

Pruneaux secs
fruits moyens, 65 c le H kg.
beaux gros fruits, 80 c. le K kg.

Abricots évaporés
1er choix,-1 fr. 60 le & kg. !
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Dentelles modernes • Tissus couleur
dans tous les genres et tous les prix

pour lingerie f antaisie

KCFFEB et SCOTT, ISHEUCHATEIi
VOIR NOS VITRINES1 ¦ ¦ 

i
Â vendre un

. POTAGEE
à bols Prébandier, peu nsagé.
S'adresser Moulins 9. au ma-
gasin. ' • •¦ '*• ¦ -

Monte-foin
voVageux, breveté, système Rue-
din, l'idéal pour l'agriculteur.
Toutes machines agricoles neu-
ves et d'occasion. Achat. Vente.
Echange. Prix exceptionnels. —
Facilités de payement. — Jules
Ruedin, les Thuyas, Cressier
(Neucbâtel). Téléphone 14-

— vendre deux coins

pour balcon
Behre paravent.-

S'adresser le matin. Vieux
Châtel 23. 1er.

A vendre un lot

d'articles cuivre
égyptiens ouvragés, tels que
lustres, vases, cache-pots, ta-
bles et tapis égyptiens.

Avenue du 1er Mare 8, 2me.

l̂ÊÉfe* SanS
^
MNfr^fâjk caoutchouc

(tatÂMSJiAl Sur mesures

^^A^y  procédé unique
INVISIBLE, LAVABLE

¦sfHLEKTE .=#aWE;
Evitez les contrefaçons sans valeur

Exigez la marque
Pharmacie Vve G. Leuba
Peseux Tél. 131

A vendre
On offre à vendre de gré à

gré : deux chars à pont, un
char à lait avec cage à porc,
une fâuèheuse avec barre à re-
gain et appareil à moissonner,
une faneuse, nne charrue Bra-
bant, un traîneau, une herse
à prairie, un coupe-racines, un
hache-pàille, Une meule à ai-
guiser et quelques cloches.

S'adresser à Mme L. Sandoz-
Dàrdel. à Saint-Biaise.

¦—B———I—B——¦

LAITERIE <TPpFEN CRÈMERIE
Rue St-Maurice

Attention 9 Samedi 2 juin
Comme réclame, avant fin de la saison

/ t â ^Of oi.
Nous 7w B̂|̂ ŵ\ Çm <¦
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Marchandise extra et grasse - Arrivages irais
PROFITEZ ! PROFITEZ !

Potagers
neufs et d'occasion

Réparations de potagers
et travaux de serrurerie

S'adresser Evole 6. atelier.
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y  * F R. _____ \  SA BÂ çe Dimanche 3 juin 1928, course de Côte
Neuchàtel -Chaumont, pour motocyclettes
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¦l Véritable occasion \ .
C ïe oherche à ven<imuLa.rooto.eyclette «CONDOR» 350 cm*, t
D soupapes en tête, compteur, siège arrière, éclairage, mabhir t
E ne qui m'a servi pour les courses de vitesse et d'endurance U
h en 1927. "— Prix ; 3J200 fr. '¦" ¦¦' j»
Q F. DUMONT. à Cortailloât, C
E A la même adresse, à vendre -pour 1650 tr. une voiturette p
g deux places, Salmson sport. 1100 cm3, couleur bleue, en état r

B 
de. marche. Capote, par^faise, roue de rechange. — Con- C
viendrait surtout pouir "j eune homme. Impôt et assurance C

H payés pour 1928. ' y

Auto
trois places, en bon état de)
marche, à vendre tout de suite
au plus offrant.

Demander l'adressé du No 58
au bureau de la Feuille d'Avia.
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¥ Ceinture-iarretelle. ï̂ î Quali tés Supérieures

I l l \  1 IlP  ̂ ï "  « *• Ceinture-jarretelles SlteiîS'Interdân- Ceinture-jarrete lles p -  f v ava„hffP!ÏY
I «11 H 11 W €*' I oouta r©86. qualité I «cables, Q OC beau satin broché . * * *A «C8 avauiagCUA

* Q ï ï r l  Ceiniure-îarretelles d'usage, 4 jarreteUes , j  | 5̂ T soie. 4 jarretelles,

1 Qalne élastique Serre»han«hes 1 croisé chevron rose J9 VJœ«llk¦¦'• coutil satin, aans . l'ar J . . Serre.hanches l ^
I solide, 29 cm. large, 4 ! beau coutil broch,e I iaçage Dueo devant *'°\ ^r  ̂ " cage, empiècement (/ p0ur damés fortes Serre-batehe!, «roiii sans lafa»e
I j arretelles, fœtoe soie, empiècement . élastiaùe à la taille,' élastique, qualité su- / coutil solide, laçage aveo buse, bonne 'for-
l agréable au porter, Mastique, laçage au 4 jarretelles, <t.S5 •«..«»»« „«.„«« péneure, é j ar 10. So I au <j os, large buse, me, empiècement élas-
I 12.8S ! -ar etelf

0 d6Tan-'45 [~*w\ -—-^=g 
»oul,®«"9or9e p j  4 j arretelles.S.90 tique, 4 j arr.. 4.25
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Pharmacie-droguerie
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Il Ions des enfants
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mr OCCASION
A vendre .

ANSALDO
1924, réelle occasion, en parfait
état, torpédo 10 HP. quatre-cina
places.

Fr. 3200.—
Case postale 169, Neuohâtel. '

a vite Mon
en parfait état, beau régala*
teur sonnerie 4/4, ancien style,.
55 fr. ; une porte-potiche, 9 fr.|
une sellette, 10 fr. ; deux ta«
bleaux, 10 fr. — S'adresser sa»
medi 2 juin, dès 14 heures!
Mailiefer 34, 2me à droite.¦ i i »

t MAISON FOND éE EN 1896 "1

ffj & g  FABRICATIO N DE 
^Il IMM.E« I
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Lllk-BEUGBl
17, Rue des Beaux-Arts
A enlever tout de suite' pour

cause de départ,

joli piano
(Prix : 380 fr.). Prière de s'a*
dresser le soir, entre 6 et 7 h„
ruelle DnPeyrou 5. 2me.

Journellement

H et Bill
1er choix

fr. 1.» le demi-kg.

H. Longchamp-Bonnot
Place Purry 3

Téléphone 5.97
A vendre un

PIANO
bien conservé, pour commen-
çant. Prix 300 fr.

Demander l'adresse du No fil
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Toitures,
Revêtements de façades,

Revêtements intérieurs,
Tuyaux en éternit,

Garages.
Plaques Diana

pour sous-toits, protégeant
contre humidité et poussière.

A vendre, faute d'emploi , un

potager à bois
Véritable occasion.

Beaux-Arts 1, 2me.
Belle occasion pour motocy-

cliste : une belle
PAIRE DE GUÊTEES

imperméables, neuves, à très
bas prix. — S'adresser Parcs
119, Sme à droite , après 6 heu-
res du soir.

LES BEAUX DIMANCHES SUR

"ASlegro"

Vous trouverez tous les
accessoires pour moto-
cyclistes aux meilleurs

prix, au magasin de
cycles et motos

A. GRANDJEAN
Neuchdtel - RUE SAINT-HONORÉ 2



POLITIQUE
| FRANCE
| Un vœu du groupe Marin

PARIS, 30 (Havas). — Le Conseil national
'de la Fédération républicain e qui compte parmi
ses membres M. Louis Marin , ministre des pen-
sions, s'est réuni mercredi et a adopté à l'una-
nimité nn ordre du jour demandant que la vic-
toire remportée aux élections par le parti se
manifeste dans la composition du gouverne-
ment, dans celle du bureau de la Chambre et
des grandes commissions parlementaires.

j BELGIQUE

Les socialistes veulent
« syndicaliser » les nègres

i BRUXELLES, 29 (Havas). — Le conseil gé-
néral du parti ouvrier belge s'est tenu mardi
matin , sous la présidence de M. de Brouckère,
pour- définir 'son attitude au sujet de la ques-
tion coloniale, qui sera discutée au congrès de
l'Internationale socialiste, en août prochain, à
Bruxelles. M. Joseph Wanters a signalé notam-
ment que l'attitud e des socialistes devait se ba-
ser sur les principes suivants : droit des peu-
ples de disposer d'eux-mêmes ; défense pour
un peuple d'en exploiter un autre ; nécessité de
mettre les richesses naturelles dans la plus lar-
ge mesure à la disposition des hommes. M.
iWauters estime que l'administration par man-
dat est une méthode de gouvernement qui s'ac-
corde le mieux avec ces trois principes. M. Van-
dervelde a indiqué ensuite qu'aux séances de
l'Internationale, le point de vue belge sera pro-
bablement en opposition avec celui de la majo-
rité. M. de Brouckère s'est dit également adver-
saire de la politique coloniale qui , selon lui, a
appauvri le monde et a contribué à la crise bol-
ohéviste comme à la guerre mondiale. L'orateur
conteste que l'esclavage soit , aboli. Seule la trai-
te des noires a cessé d'exister. Il a conclu en
'disant qu'il est temps que les socialistes s'occu-
pent de l'organisation syndicale des nègres.

! ITALIE ET YOUGOSLAVIE

Les griefs italiens
ROME, 30. — L'Agence Stefani communique :

Suivant des nouvelles officielles reçues par le
ministère des affaires étrangères, les incidents
de Sebenico et de Spalato ont revêtu un ca-
ractère très grave. A Spalato, malgré que le gé-
rant du consulat italien eût démontré aux auto-
rités locales la nécessité de prendre des mesu-
res préventives, les manifestants, quoique ne
dépassant pas 500 et composés en majorité d'é-
foidiants, de débardeurs et d'apaches, ont pu
parcourir la ville entière, dévastant les insti-
tuts et les magasins italiens. Les dommages
causés aux magasins italiens ont été très sé-

S
'eux et ils sont supérieurs à ceux de toute au-
s manifestation précédente. Pour plusieurs

des propriétaires de ces magasins, les pertes re-
présentent la ruine complète. Les manifestants
ont essayé d'envahir la maison du sénateur Tac-
çoni. Malgré les protestations renouvelées par
le représentant consulaire, une autre manifesta-
tion a eu lieu à Spalato le jour suivant. Les ma-
nifestants lancèrent jusqu'à la nuit des cris of-
fensants contre l'Italie et le gouvernement ita-
lien. Le même jour, des manifestations anti-ita-
liennes se sont- déroulées à Belgrade, à Raguse
et à Zagabria.

j HONGRIE ET TCHECOSLOVAQUIE

Deux visites anglaises
Deux visites : tandis que le jeune fila d© lord

Rothermere était couvert de fleurs à Budapest,
M (Setom Watson, grand ami des Slaves, était re-
çu à Prague avec une1 cordiale simplicité. Le-
quel de ces deux Britanniques aura le mieux
servi la cause de la paix ? Faisons des vœux
pour que les événements n'apportent pas une
réponse trop éloquente à cette question.

Rapportons ici le passage essentiel du dis-
cours que prononça à Prague M. Selon Watson,
en réponse à la bienvenue que lui souhaitait M.
¦Hodïa :

< Bien que je sois fier d'être considéré com-
me un ami de tous leg peuples slaves, je ne
crains pas de reconnaître que la Slovaquie fut
ihOfl premier amour et que je lui reste particu-
lièrement attaché. C'est sans doute pour cela
que je ressens davantage l'effronterie de certai-
ne calmpagne entreprise par quelques journaux
dei mlon pays, inconscients de leurs responisabi-
Êtés. Cependant, quiconque sait raisonner doit
lesrtimer exceptionnellement sotte toute tentative
de représenter les Slovaques comme une nation
que la République tchécoslovaque ne gouverne
que par l'oppression et par la violence, et qui
me désire rien tant que de reprendre son ancien
jotig.

Je vais essayer de me placer sur le seul ter-
rais de la réalité et de ia critique objective. Je
ne suis pas assez dépourvu de sens pour pré-
tendre que la Slovaquie soit devenue tout d'un
coup un paradis terrestre, je ) sais bien, au con-
traire, tout ce qu'on peut encore y faire, mais je
n'hésite pas à déclarer que le changement que
l'on constate en Slovaquie au cours de ces dix
dernières années mie paraît unique dans l'his-
toire d'une époque cependant si fertile en chan-
gements : l'avenir S'en! dira toute! l'importance
de celui-ci. Et je suis porté à croire que c'est
justement la vue de la Slovaquie, à peine sortie
de la déchéance et de l'oppression, marchant
déjà d'un pas si ferme daus la voie du progrès,
et s'immunisant ainsi contre toute possibilité de
rechute, qui excite chez les Hongrois ces senti-
ments de fureur et d'inquiétude dont nous trou-
vons une forme grotesque dans uue campagne
comme celle de lord Rothermere.

Je suis sûr de ne pas vous induire en eneur
en déclarant que lord Rothermere est loin de re-
présenter l'opinion britannique, qu'il n'a point
lieu de se réjouir du résultat de sa campagne en
Angleterre, et qu'en tout état de cause, le « Dai-
ly Mail » serait la dernière feuille à laquelle un
lecteur averti songerait à demander des infor-
m'alions sur la politique étrangère. Tout cela,
en somme, n'est pas plus sérieux que ne le sont'
le prince Carol et son aéroplane. »

(« L'Europe centrale •>.)
GRECE

Une rentrée en scène
Il apparaît bien que la brusque rentrée en

scène de M. Venizelos ait singulièrement com-
pliqué une situation déjà très délicate par elle-
même. On a l'impression que les partis en sont
revenus aux âpres querelles qui les divisaient
jadis et qui constituèrent si longtemps un obs-
tacle à la consolidation du nouvel ordre des cho-
ses à Athènes. Depuis trois jours se poursui-
vent des négociations entre les chefs des prin-
cipaux partis, MM. Cafandaris, Michalacopou-
los et Metaxas, afin d'essayer de reconstituer
un gouvernement de coalition dont M. Zaïmis
reprendrait ia direction. Mais cette combinaison
ne peut aboutir que si elle est assurée de ne pas
se heurter à une opposition irréductible des ve-
nizelistes d'une part , du groupe royaliste dont
M.- Tsaldaris est ie chef d'autre part. Or , les
royalistes mènent une campagne des plus vio-
lentes contre M. Venizelos, et les venizelistes,
de leur côté, entendent ne soutenir qu 'un gou-
vernement s'appuyant sur les partis républicains
et . démocratiques , à l'exclusion des partisans de
là monarchie.

La crise de l'aviation militaire
en Snisse

(De notre correspondant de Berne)

Tout en cherchant le moyen de développer
la construction aéronautique nationale, le dé-
partement militaire, allant au plus pressé,
achetait quelques petites séries d'avions étran-
gers : Nieuport, Fokker, Zeppelin, Henry Potez
et Dewoitine. Comme le constructeur de ces
derniers était eu difficultés financières, on l'in-
vita à venir faire terminer, sous sa direction , la
série commandée dans les ateliers militaires
de Thoune. C'est actuellement là que travaille
l'éminent ingénieur français qui , bien entendu ,
se consacre uniquement aux avions du type
qu'il a créé.

Nous croyons savoir que tout récemment une
commission militaire d'un pays de l'Amérique
du Sud a examiné ces « Dewoitine > thounois
et a émis l'intention d'en passe r commande
d'un certain nombre.

Une chose est incontestable, c'est que les
ateliers de Thoune sont bien outillés, bien ins-
taRés, et disposent d'un personnel ouvrier de
réelle valeur, fort capable de faire d'excellentes
choses s'il est dirigé par un constructeur qui
connaît bien son affaire et qui a bien étudié son
« type ».

Mais les aviateurs militaires, qui en somme
ont bien leur mot à dire puisque c'est eux qui
conduisent les avions suisses et qui , quelque-
fois, meurent sur leurs débris, n'ont pas cessé
de se plaindre du service technique de l'armée.
C'est une querelle qui dure depuis 1915 et qui
ne semble pas près de s'apaiser.

Les échos s'en répercutent dans la presse et
ce n'est pas pour augmenter la confiance que
l'on a, dans le public, en notre armée de l'air.

Après mainte et mainte campagne de presse,
le député vaudois Vallotton crut devoir, en
décembre dernier, interpeller le gouvernement,
en l'espèce M. Scheurer, qui lui répondit , selon
sa manière, avec une souriante ironie. Mais,
quelques semaines plus tard , la terrible chute
de Cartier venait souligner de sang les propos
de M. Vallotton.

Depuis lors on prit la chose au sérieux.
La première question à résoudre était celle-

ci : Les appareils construits à Thoune sont-ils
vraiment aptes à répondre aux exigences de
nos aviateurs ? Sont-ils bien calculés, bien cons-
truits, techniquement parlant ? Le M 8 conte-
nait-il de graves vices de construction ? Dési-
reux de faire bien les choses, le département
militaire nomma une commission de spécia-
listes, composée de l'expert suisse Robert Gsell,
attaché à l'office aérien fédéral, un des hom-
mes de Suisse (ii est piloto d'avion, pilote de
ballon, ancien recordman du monde de la durée
en hydro, et ingénieur ès-sciences aéronauti-
ques) qui connaissent le mieux la question, de
l'expert hollandais Wolff , directeur du labora-
toire d'essais du service de l'Air néerlandais,
et de l'expert allemand Thelen, chef de la sec-

tion des expériences à la station allemande
d'essais, qui se fit assister de son collègue
Thalau, chef de la section des calculs au même
établissement.

Ces quatre personnages, dont la science et
l'objectivité né font aucun doute, rédigèren t leur
rapport qui , pour autant que nous pouvons le
savoir, n'est pas autrement élogieux pour nos
méthodes. Ce rapport contient, tout d'abord des
considérations générales et des détails techni-
ques et mathématiques qui certes seraient sans
intérêt pour le grand public. Mais il donne en-
suite des réponses à uue série de questions
méthodiquement posées. Et, cette partie du
rapport , il nous semble bien qu'elle pourrait
être communiquée au public, car il ne s'y trou-
ve rien qui ait un caractère si mystérieux.

Maintenant un officier de la justice militaire,
le major Matti , procède, par ordre supérieur,
à une enquête pour établir les responsabilités
de l'accident de Cartier, lisez : pour savoir qui
a donné les ordres à la suite desquels l'appa-
reil a été modifié. Ce sont là choses indépen-
dantes, et l'on n'aperçoit pas clairement pour-
quoi l'une serait influencée par l'autre. Il est
probable que le chef du département militaire
entend fournir tout d'abord au Parlement les
explications qui ne manqueron t pas de lui être
demandées.

Cette discussion ne laissera pas d'être inté-
ressante. . 1  {¦ ' . .

Avant de terminer cette longue et pourtant
bien imparfaite étude, on nous permettra, de
dire deux mots des avions Wild. On a lu récem-
ment que l'illustre Lindbergh , en tournée dans
l'Amérique du Sud, eut l'occasion de voir un
avion suisse Wild et qu 'il en admira la parfaite
construction.

Cela ne saurait en rien être un témoignage en
faveur de nos ateliers militaires. Car il s'agit
assurément d'un des biplans Wild « d'école >,
construits dans les ateliers d'Alfred Comte, le
fameux aviateur devenu constructeur , et dont
un de nos meilleurs pilotes, Pillichody, parti en
mission pour la Colombie , avait fait venir
quelques exemplaires. Et actuellement les usi-
nes Comte préparent pour l'armée colombienne,
des Wild d'un type du même genre, mais adap-
tés à l'observation et pourvus de mitrailleuses
et d'appareils de T. S. F. Wild lui-même, renon-
çant à s'occuper personnellement de la fabrica-
tion de ses produits, dirige une des plus gran-
des entreprises industrielles du canton de Vaud.
L'aviation mène à tout, à la condition qu'on en
sorte au bon moment.

Cet aperçu rendra peut-être quelques servi-
ces à nos lecteurs en leur facilitant l'intelli-
gence des débats que suscitera sans doute aux
Chambres cette délicate affaire de la réorgani-
sation de notre aviation militaire. R. 33.

En Chine
L'avance des nationalistes

CHANGHAÏ, 30 (Reuter). — La politique ja-
ponaise dans la Chine du Nord a eu pour prin-
cipal effet de coordonner une nouvelle offensive
contre Pékin de tous les chefs sudistes, sous les
ordres du généralissisme Chang-Kai-Chek :
150,000 nationalistes avancent au nord du Fleu-
ve Jaune, longeant le chemin de fer de Tien-
Tsin à Pou-Keou , pour envelopper Machang,
menaçant ainsi Tien-Tsin. Simultanément,
70,000 soldats de Feng-Yu-Hsiang marchent
contre le centre nordiste de Ho-Kien-Fou, tandis
que l'armée du Chang-Si, au sud de Pao-Ting-
Fou, renforcée par 50,000 hommes de la pro-
vince du Kouang-Su, venant de Hankéou, sup-
porte le choc désespéré des nordistes qui veu-
lent arracher la victoire plutôt que de céder.

Les forces combinées du Chang-Si et du
Kouang-Su guettent le moment de contre-atta-
quer, tandis que le gros de l'armée du Chang-
Si se concentre au nord du Chihli, se préparant
à avancer contre la capitale, en longeant le che-
min de fer Pékin-Su-Yan.

Violent combat entre Pékin
et Hankéou

¦ TOKIO, 30 (Havas). — Des nouvelles de
Tien-Tsin annoncent qu'un violent combat s'est
engagé entre les Nordistes et les troupes du
Chan-Si, sur la ligne de Pékin à Hankéou. Il
dure depuis samedi dernier et il y aurait à
l'heure actuelle 6000 tués.

L'armée du Ohang-Si essaye d'attirer les nor-
distes vers le sud pour les affaiblir et permet-
tre à Feng-Yu-Hsiang de percer le centre im-
portant de Ho-Chien.
v/r/M V//AV//s/r/yAr/yy?/^^^

J'ÉCOUTE ..,
Echange de bons procédés...

Les Italiens rendent, dit-on, la vie dure aux
nôtres, qui sont établis en Italie. On signale
des expulsions et des menaces d'expulsion, mi-
ses à exécution dams un délié de quelques jours.
Même l'intervention âe notre ministre à Rome,
qui est, pou rtant, ple in de qualités et que l'on
apprécie beaucoup, n'empêcherait pa s que Von
fichâ t à la porte des ressortissante suisses qui
n'ont rien à se reprocher.

Comment expliquer ces mesures ?
On ne les explique pas du tout.
Toutefois , on trouvera peut-être le mot de

l'énigme dans le fa i t  qu'un de ces employés de
maisons industrielles, qui avait occupé son po s-
te depuis quarante ans — un beau bai l pour-
tant, — a été autorisé à rester, si sa présence
étaù absolument indispensable pou r des rai-
sons techniques. On ne veut donc pas qu'une
maison italienne souffre pou r avoir été privée
soudain des conseils nécessaires et de l' expé-
rience de vieux employés.

Et l'on comprend, dm, même coup, que, si l'on
traque, en ce moment-ci les Suisses en Italie,
ce n'est pas parce qu'ils sont Suisses — ou ce
n'est pas exclusivement parce qu'ils le sont , —
mais bien parce que l 'économie italienne souf-
fre d'une grosse pléthore de main-d'œuvre. Il y
a, en ' effet , beaucoup de chômage en Italie,
comme il y en a en Grande-Bretagne . L'Italie
prend ses mesures avec la même désinvolture
que plusieurs de nos cantons en mirent, à un
certain moment, à se débarrasser des ressortis-
sants des autres cantons qui les gênaient.

Cela n'empêche pas que des expulsions bru-
tales et sans aucun égard de gens qui ont rendu
de grands services à l'économie italienne en
travaillant pour elle pendant des dizaines et des
dizaines d'années , et en lui consacran t toutes
leurs forces , sont absolument révoltantes.

Be plus, les Italiens ne devraient pas oublier
les traités d'établissemen t, qui n'ont pas été éla-
borés à l' avantage de leurs seuls ressortissants ,
mais aussi à celui des nôtres . Ils ne devraient pas
oublier non plus qu'il y a en Suisse d'innombra-
bles Italiens qui, si nous les leur rendions, nous
aussi, viendraient aggraver singulièrement ,
pour eux , le problème du chômage .

A*\llonS-nous accepter sans nous plaindr e let
mauvais procédés des autorités italiennes en-
vers nos concitoyens établis en Itali e ? Certai-
nement pas. Nous protesterons et nous réclame-
rons jusqu 'à ce qu'Us aient obtenu justice .

FEANCHOMME.

ÉTRANGER
Le phosgéne de Hambourg

HAMBOURG, 30 (Wolff) . — De nouveaux
malades intoxiqués par les gaz phosgènes ont
été admis ces derniers jours dans les hôpitaux
de Harbourg et de Wilhelmsbourg. Toutefois,
aucune de ces personnes n'est gravement attein-
te. Il y a encore 47 malades dans les hôpitaux.
A l'exception d'un seul, il ne s'agit que de cas
bénins.

De graves fraudes
à la douaue autrichienne

VIENNE, 30. — Le « Wiener Journal > parle
de la découverte d'une grande affaire de con-
trebande commise par urne dizaine de fabricants
vorarlbergeois et par plus de 25 commerçants
vienmois, lesquels ont causé un préjudice à l'ad-
minisrtration des douanes autrichiennes de 250
mille francs suisses. Il s'agit d'une grande quan-
tité d'articles de lingerie entrés clandestinement
par le Vorarlberg.

Détenu depuis 56 ans
BERLIN, 29. — Grâce aux démarches de la

Ligue allemande pour les droits de l'homme,
un cas peut-être sans précédent dans les anna-
les juridiques vient d'être découvert. Dans les
prisong de Straubing, en Bavière, se trouve un
détenu, pensionnaire depuis 56 ans. Il s'agit
d'un nommé Oettinger, actuellement dans de pi-
teuses conditions physiques et mentales ; il a
perdu complètement toute idée du inonde ex-
térieur et ne désire pas (même sa libération ;
toutefois, son cas sera l'objet d'une interpella-
tion au Landtag bavarois.

Oettinger avait été condamné en 1872 à 14
ans de prison pour vol. Détenu dans les prisons
de Plassenbourg, il y a passa treize ans et était
sur le point d'être libéré lorsque, en 1885, au
cours d'une rixe qui se produisit dans le péni-
tencier, il étrangla un autre prisonnier. Une
fois son crime commis, Oettinger se jeta de la
fenêtre de la prison dans la cour et eut une
commotion cérébrale ; déjà faible d'esprit, la
blessure contribua à lui faire perdre complète-
ment la mémoire. Toutefois, lorsqu'il fut rétabli ,
le tribunal condamna le criminel à la peine de
mort , commuée en réclusion perpétuelle. De-
puis cette époque, plus personne ne s'occupa
du prisonnier âgé aujourd'hui de 90 ans.

En portant un câble
Quatorze ouvriers électrisés

LANDAU, 30 (Wolff). -»- Un grave accident
s'est produit, mercredi imiatin , près de l'usine
électrique de Landau. Une trentaine d'ouvriers
transportaient un câble sur les épaules. Tout à
coup, le bou t du câble entra en contact avec une
conduite de 5000 volts. Les ouvriers furent pro-
jeté s à terre. Quatre d'entre eux ont été griè-
vement brûlés, dix autres légèrement. Les qua-
torze blessés ont été transportés à l'hôpital .

Le divorce temporai re aux Etats-Unis
Mme Liliaa Speyer a comparu devant le tri-

bunal des divorces, à Chicago, et elle a dit :
« Je désire |me séparer de mon mari. Mais un

divorce serait malheureux. Car mes enfants ont
besoin d'une mère et mon mari a besoin d'une
servante.

i II consent à me payer 10 dollars par se-
maine pour le servir. J'ai accepté à la condi-
tion de pouvoir le quitter quand il me plaira . >

Le juge, après réflexion, a accepté ce divor-
ce temporaire pendant deux mois. Si après cette
période d'essai les engagements ne sont pas
tenus, une séparation en due foriwe sera pro-
noncée par le tribunal .

De Berlin à Genève à pied
1500 kilomètres en 35 jour s

GENÈVE, 30. — Après 35 jours de marche, à
raison de 40 kilomètres par jour , viennent d'ar-
river à Genève, deux garçons de café , partis dé
Berlin le 20 avril dernier . Ces deux piétons,
dont l'un , Nitze , mesure plus de deux mètres,
ont voulu par leur raid ,, prouver les aptitudes à
la marche des sommeliers qui totalisent, chaque
jo ur dans leurs allées et venues au travers des
salles un nombre respectable de kilomètres.

NOUVELLES S UISSES
Les socialistes genevois contre

les f rancs-maçons
GENEVE, 30. — Une assemblée d'environ

150 délégués du parti socialiste genevois, ré-
unie sous la présidence de M. Dicker, vient d'a-
dopter par 120 voix contre 6, au sujet de l'at-
titud e du parti vis-à-vis de la franc-maçonnerie,
la décision suivante :

En application de l'article 2 des statuts cen-
traux du parti socialiste suisse, il est décidé
que les membres des loges maçonniques du
groupe Alpina et d'un groupe étranger analo-
gue à l'Alpina ne peuvent être reçus à titre de
membres du parti socialiste genevois sans re-
nonciation préalable à leur qualité de francs-
maçons.

Cette décision, valable dès maintenant pour
le parti socialiste genevois, sera soumise au
congrès suisse des 1er et 2 septembre dans le
but d'être appliquée dans l'ensemble des sec-
tions du parti socialiste suisse.

Quant aux membres du parti socialiste ge-
nevois qui font partie actuellement des loges
désignées au paragraphe premier, les organes
du parti prendront une décision après le con-
grès suisse des 1er et 2 septembre.

Mortel accident du travail
LAUSANNE, 30. — Un grave accident du tra-

vail s'est produit, mard i 22 courant, dans les
jardins de l'hôtel Royal. Un ouvrier charbon-
nier, M. François Marmoud , âgé de 35 ans, pro-
cédait au déchargement de combustibles lors-
qu'il perdit pied et tomba du char sur lequel il
se trouvait.

Le malheureux, sérieusement blessé, fut con-
duit à son domicile. Mais son état empirant, il
fallut, lundi soir, le transporter à l'hôpital can-
tonal où il est décédé hier. Il a succombé croit-
on, à une méningite.

Une f illette happée par le train
LYSS, 30. — Hier soir, vers 8 heures, au

passage à niveau non gardé près de la Hohle,
à Lyss, une fillette de 9 ans, Marie Schumacher,
revenant de la fromagerie avec une charrette
attelée d'un chien, a été happée par le train
Lyss-Berne. La pauvre petite a succombé peu
après.

Chute jnJortelle dans une grange
USTER, 31. — M. Jean Muller, domestique, 41

ans, est tombé mercredi après-midi sur l'aire
d'une grange, à Riedikon, et s'est tué.

Victiimie des rayons X
GENEVE, 30. — On annonce la imort, après

de terribles souffrances et à l'âge de 47 ans, de1
M. Louis Barbey, assistant de radiologie, qui
tombe victime des rayons X. M. Barbey, qui
étai t un savant consciencieux et jouissant de
l'estime générale, avait subi plusieurs graves
opérations, entre autres l'amputation de l'avant-
bras gauche.

Condamtaation d'un fonctionnaire infidèle
LUCERNE, 30. — La cour d'assises de Lucer-

ne a condamné à six ans de pénitencier, sous
déduction d'un an et demi de prison préventive,
l'ancien secrétaire d'un des services de la ville
de Lucerne, Richard Buhimlann, qui était in-
culpé de détournements de deniers publics s'é-
levant à 22,525 fr., de détournements atteignant
un total de 439,219 fr., ainsi que d'escroqueries
pour 15,000 francs.

Victime d'un travail qui n 'était pas fait
pour lui

WATTWIL, 30. — M. Hoffmann, maître-ser-
rurier, habitant Ulisbach (Toggenbourg), avait
chargé son garçonnet de neuf ans de surveiller
une lampe à esprit de vin. L'enfant voulut re-,
mettre de l'alcool, mais la bouteille fit explo-
sion. Le malheureux enfant a été si grièvement
brûlé qu'il a succombé à l'infirmerie.

Voleuses condamnées
BALE, 30. — L'hiver passé et ce printemps,

de nombreux vols avaient été comimig dans des
magasins de Bâle. Finalement, on réussit à ar-
rêter une femme de 53 ans, sa future belle-fille
et sa fille âgée de 14 ans. On a pu prouver que
ces femmes avaient commis 31 vols, mais ce
chiffre doit certainement être bien inférieur à
la réalité. La cour d'assises a condamné aujour-
d'hui la mère à six mois de prison et la fiancée
du fils à 5 mois. Elle a refusé d'accorder le
sursis.

Les foires
YVERDON , 30. - La foire de mardi a été

très animée. Les affaires ont été très actives. Il
a été amené sur le champ de foire : 15 bœufs ,
de 700 à 800 fr. pièce ; 10 taureaux, de 500 à
1000 fr. pièce ; 120 vaches, de 800 à 1100 fr.
pièce ; 70 génisses de 500 à 1000 fr. pièce ; 1
chèvre, de 80 à 90 fr. pièce ; 280 petits porcs, de
65 à 80 fr. la paire ; 220 porcs moyens, de 120
à 130 fr. la paire. Les porcs sont en hausse.

MOUDON , 30. — Favorisée par un temps su-
perbe, la foire de lundi, « dite foire des four-
ches », a été très fréquentée. Sur le marché au
bétail il s'est fait beaucoup de transactions.

Il a été amené sur le champ de foire : 9 tau-
reaux, vendus de 450 à 800 fr. pièce, 13 bœufs ,
de 600 à 950 fr., 105 vaches, de 500 à 1200 fr.,
52 génisses, de 400 à 1000 fr., 450 petits porcs ,
de 50 à 90 fr. la paire, et 260 porcs moyens, de
100 à 190 fr.

Les airs et le ton de CJrock
Quel genre de clown ? badin ? sentimental ?

obscène ? gymnaste ? hurleur et claqueur ?
— Nullement. Quoiqu'il sache les langues et

traîne une immense valise, des souliers pour
éléphant et une bedaine à soufflets , ce n'est pas
un clown, c'est quelqu'un de beaucoup plus drô-
le : un homme, un bonhomme, et même («sans
blague !») un bonhomme de chez nous.

Cet air si tranquillement bête... pour les sots ;
ce parler bonasse (— oui , ouè !) qui met l'inter-
locuteur sans défense parce qu'il se croit trop
vite supérieur ; cette malice lente, joviale mais
adroite à saisir la paille avec une précision
d'horloger, tout cela rappelle les bonnes plai-
santeries des ateliers de nos montagnes.

Des vastes flancs de sa valise , il sort un tout
petit, petit violon de trente centimètres dont
l'archet paraît immense. L'instrument tâtonne
et se perd dans les replis du cou ; le voilà fixé
sous le menton. Pour prendre le « la s, notre
musicien sort, avec des précautions mystérieu-
ses, de la poche de son manteau... une de ces
musettes en baudruche de foire qui se plaignent
en se dégonflant.

Miracle ! du violon-poupée sort une mélodie
pour de vrai sous l'agilité de l'archet : le son
monte, monte jusqu 'au bruit de sifflet ; l'artiste
aussi semble monter au ciel , bercé comiquement
sur les ailes du lyrisme ; un sourire en pein-
ture distend la bouche en croissant de luue de
l'ange G rock extasié, tout en sucre ! Crac 1 le
violon tourn e autour de l'archet comme un so-
leil d'artifice.

Voici quelqu 'un ; il parle anglais. Grock prête
l'oreille avec l'intensité du chien réclame des
gramophones « Voix de son maître ::-. L'autre
se tait. Grock écoute encore, comme un badaud
séduit par une machine merveilleuse, trop tôt
arrêtée. Un long silence. Grock , d'une voix
grave, patiente, conciliante :

— De quoi ?... Redis-le-me-le.
L'autre, impassible, reprend son baragouin.

Grock a une inspiration : — Vous parlez an-
glais ! » puis d'un ton de doux reproche, prêt
à pardonner :

— Vous parlez anglais ?... Pourquoi ? ! :>
L'autre pensait que Monsieur savait peut-être

aussi l'anglais.
— Vous avez pensé ça ? !... sans blague !
Pour trouver ce ton inimitable mi-scandalisé,

mi-amusé, il faudrait , je crois , fondre ensemble
une marchande de poissons des Halles de Pa-
ris et une respectable vieille dame à qui on an-
noncerait que la malignité publique prévoit son
mariage :

— Sans blague !

Au contraire , quand Grock énonce la plus
énorme bêtise, il prend un ton franc, assuré,
naturel parbleu !

L'Anglais : — Ma flûte , je l'ai payée vingt
livres ! :>

Grock, du ton sans bavure d'un renseigne-
ment technique :

— En Suisse, ça fait dix kilos.
Idiot 1 direz-vous ? — Précisément ! n'ou-

blions pas qu'il nous invite. Combien de fois
n'employons-nous pas ce même ton définitif , in-
colore à force d'assurance, pour dire une âne-
ne.

— Je ne suis pas Anglais :>, remarque-t-il ,
comme si l'autre ne le voyait pas.

— Oh ! vous n'êtes pas ? De quel pays vous
êtes alors ?

— Catholique. Le ton est définitif ; le mas-
que, sérieux, presque ennuyé, comme s'il ajou-
tait : « Parlons d'autre chose ».

— Dites-moi quelque chose en anglais ».
Alors, il se tortille modestement, penche la

tête et tord un sourire ému : — Lloyd George...
— Dites quelque chose d'autre.
Il prend son élan, comme pour franchir la

pudeur, s'arrête à temps, soupire, lance une
oeillade suppliante et narquoise, enfin se dé-
cide à tout braver pour dire : — ... Pumplitz >.
Et il accompagne cette audace du regard mo-
deste d'un triomphateur passant en revue tout
autour les admirateurs médusés.

Il aurait beau ne prononcer que des paroles
ordinaires, de vieilles plaisanteries souvent di-
tes, le ton (génie de la dérision) leur donne la
fraîcheur des choses entendues pou r la premiè-
re fois. Elles portent loin justement parce qu'el-
les entraînent et charrient des lieux-contauns.

Mais il est aussi impossible de les raconter
comm e il faudrait que de refaire des mots d'en-
fants.

A la fin d'un morceau , l'autre luj dit : < Vous
jouez bien. »

Grock encaisse le ccimpliment de l'air un peu
essoufflé du coureu r arrivé premier , puis il
ajoute d'un ton admiratif , presque désespéré :

— Ça m'en bouche un coin à moi-même !
— Et du piano, vous jouez bien ?
Grock : — Vous connaissez Paderewsky ?
— Oui.
— Eh bien, il joue encore mieux que moi.
Ainsi pourraient dire de Grock ceux qui par-

lent de lui : « C'est encore mieux de l'entendre
lui-même. » Je puis l'assurer d'autant plus li-
brement que personne ne m'a demandé d'écrire
ces souvenirs. : . . ,

i iMCOEB, 'i

Le secrétariat de Secours aux Suisses, à Zu-
rich, nous écrit :

L'Union secours aux Suisses, formée de la
Société suisse d'utilité publique, du bureau cen-
tral suisse de charité, de l'Union suisse pour le
bien des aveugles, de l'Association des Suisses
de Russie, de la Nouvelle société helvétique et
des fondations Pro senectute et Pro juventute ,
a l'intention d'organiser cette année-ci de nou-
veau, en vue de se procurer les fonds nécessai-
res à son activité en faveur des Suisses nécessi-
teux de l'étranger, une vente sur la voie publi-
que qui aura lieu les 2 et 3 juin prochains. Si
même la misère n'est plus à l'étranger ce qu'el-
le a été durant les années ayant immédiatement
suivi la guerre, les crises économiques tou-
jour s renouvelées se font sentir en tout pre-
mier lieu chez nos compatriotes fixés au delà
de nos frontières, puisque, les tout premiers, en
cas de réduction de personnel, ce sont eux qui
seront congédiés eh leur qualité d'étrangers. Ils
ee mettent en quête d'une nouvelle occupation
et, n'en trouvant pas, reviennent finalement au
pays avec toute leur famille. Mais le sol natal
n'est pas toujours plus clément pour eux ; en
tout cas, ils se heurtent à des difficultés sans
nombre jusqu'à ce que, enfin, ils trouvent pour
eux-mêmes et les leurs le pain de chaque jour.

L'appui accordé par la Confédération et les
communes d'origine est trop souvent insuffisant
et doit être complété par l'assistance privée.
Mais des fonds doivent être trouvés, et le « Se-
cours aux Suisses » espère se les procurer au
moyen de la vente de cette année.

Il sera donc vendu à Neuchàtel, les 2 et
3 juin , de ravissantes pochettes de soie à 1 fr. 50
pièce et, pour les bourses plus modestes, d'au-
tres, en batiste de coton, à raison de 50 c. piè-
ce. Les vendeurs seront munis d'une pièce de
légitimation.

Nous espérons que le public se fera un plai-
sir de faciliter la tâche de nos aides en leur
achetant beaucoup de ces pochettes. Il contri-
buera par là à soulager la misère de bien des
compatriotes et peut compter d'avance sur no-
tre plus vive reconnaissance.
r//r/ W//AV//?/ *'S/*'i'^̂^

Secours aux Suisses

L-ES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

AU CAMÉO : « Le perroquet chinois ». — Le pro-
gramme de ceitte semaine, an Caméo, est particu-
lièrement attrayant. Après les actualités d'usage, le
film palpitant de « La patrouille dee airs » vau-
drait à lui seul le déplacement. On y assiste aux
prouesses de deux aviateurs, à un combat véritable
entre eux, ainsi qu'aux péripéties acrobatiques in-
croyables de l'un des héros de l'air.

Avec « Le Perroquet chinois », le spectateur est
transporté de la Chine mystérieuse au quartier chi-
nois d'une grande ville ' américaine. Panl Leni, le cé-
lèbre réalisateur, y excelle en créant et en mainte-
nant habilement cette atmosphère mystérieuse et
lourde d'angoisse, qui ne cesse qu'avec le dénoue-
ment de l'intrigue. Cest l'histoire d'un collier aux
perles tragiques qui provoque d'incessants et an-
goissants drames tenant le spectateur constamment
en haleine. Signalons parmi les interprêtes princi-
paux, Marion Nixon et K. So-j in ,. un artiste chi-
nois de grand talent.

Le programme du Caméo, qui sera redonné ce
soir, samedi, dimanche ot lundi, ne doit être man-
qué par aucun des amateurs du cinéma.
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Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles

r TÉLÉPHONE 127 g

Maison JAILLET-DESPRÊ
L'Innovation - Neuchàtel

PLACE PU MONUMENT

présente actuellement toutes les Nouveautés en

ROBES LÉGÈRES
crêpe de Chine, Foulard, mousseline
laine, toile de soie, etc. Choix incom-
parable en 2 pièces jersey velours,

modèles Haute Couture.
Manteaux mi-saison légers, noir, ma-

rine et fantaisie.
Visitez Sa plus importante maison spécialiste du vête-

ment pour dames et jeunes filles

*mtmmamaa*mimmmmmaaaaaaaammimmmimmmmmmai *awtimmi*immmmmm *amammmmmt*mammtmmmmmmHam***wmmmamiam

\ ,  à Tuyaux d'arrosage
^

1̂ . IIP avec accessoires 
—t^*^f*É*i

^̂ f̂fi^gate 
Chariots à 

tuyaux 
et arroseurs Cv

j»j§?fi
h

^S^mm .̂ FRITZ STEIGIR fâ&i
jj ^̂ Qp̂ ^̂ ^̂ M 

NEUCHATEL- 

W4J3L#^ '¦-MiSt^m^^^m^ RUe St-Maurlce 1 Téléph. 1866 ^8ÉP^

*̂ v?A~. - i tZ AJtZAtsàtiiAsijji , s^ *̂ *̂ 1̂-: Cenestp u etout;
Maintenant que les voilà retapés, vous allez
les soigner comme il faut, et bien des fois
encore ils pourront être ressemelés.

Le cuir a besoin de graisse, mais de pure
graisse animale ; ainsi il reste souple par
les chaleurs et l'humidité.

De préférence . . . Selecta, cette bonne
crème, sans acide. Il y a vingt ans que
je la connais.

/ifil&Sg^M '̂ Yk double la durée de 
vos 

chaussures

\ ViSlÉl̂ y f£^LSSl Fabrique ' SELECTA Carouge-Genève
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||1 DIMANCHE 3, LUNDI 4 JUIN | f

! Uu drame criminel du fond de la Chine ténébreuse. L'atmosphère
mystérieuse, lourde d'angoisse souvent, est habilement créée et

I B maintenue par le célèbre réalisateur Paul LENI. — Interprètes
|jSïfi principaux : Marions NIXON et K. So«]in , (un artiste chinois).

1 La patrouille des airs ï
||| || Un film que tous ceux qui s'intéressent à l'aviation ne doivent pas |;Î3

Divers meubles défraîchis
Rideaux - Stores - Coupons

Prix avantageux • Voir les vitrines - Entrée libre
au magasin

P
lfnnklX Faubourg du Lac 1¦ I%UCBTC<1@ Neuchàtel

PU Pour courses, excursions
I m Charcuterie en boîtes fir-.")

i de notre propre fabrication
l: '~*_\ JAMBON , désossé , cuit dans
't. - a son propre jus, qualité extra, i

. iî PICNIG , charcuterie fine , à
» manger froid, prête à la con-

T: f PATE DE FOIE DE PORC

I SALADE au MUSEAU de BŒUF j
GOULACHE DE BŒUF

.̂
'A 'ry Chauffé un instant, le contenu vous donnera un

WÊjm plat excellent. Un essai vous satisfera pleinement

||j ef Touriste H
¦ sèche et de conserve, à manger cru

1 ¦'¦" ¦ 
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COMBUSTIBLES
Rue du Musée 4 :: Téléphone 170
SACHEZ PROFITER DES PRIX D'ÉTÉ

I ¦ I

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 3-1 mai
si le temps est favorable

Promenade à
l'Ile de St-Pierre

14 h. — 8 Nenchâtel A 19. h. —
14 ti. 15 St-Blaise 18 h. 40
15 h. — Landeron 17 h. 55
15 h. 15 Neuveville 17 h. 40
15 h. 30 Ciléresse 17 h 25
15 h. 45 Y Ue fi 17 h. 15

PRIX DES PLACES
Ire lime

de Neuchàtel et St-Blaise 3.— %—
du Landeron 1.50 1.—

Société de navleat'on.

Avis ¦ Plage de la Tène
Les personnes (lue G*--& inté-

resse, peuvent prendre connais-
sance cle quelques plans, type
pavillon, au chantier Decrauzat
& fils, entreprises clo charpente
et menuiserie , à Marin. 

L'on boit bon
au

j Café du Reposoir

30.000 francs
sont demandés pour placement
sur vins français de conserva-
tion. — Intérêts et conditions
avantageux. Eôriro sous chif-
fres H. M. 981 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Sachez rester jeune,
Sachez conserver

longtemps le droit
de vivre heureux.

Prenez contre la
vieillesse la plus
utile défense.

Dissimulez vos che-
veux blancs !

Grâce au
HENNÉ OREAL
c'est chose facile et simple

SOEURS QOSSëI
Terreaux ? • Tôt. 11,88

|Camionnage|
iGMlIâOBERSON i
9 Commissions-Expéditions $
| pour TOUS PAYS |
1 DÉMÉNAGEMENTS f
S CAMION-AUTOMOBILE S
g avec dôménageuso •

Î S e  
recommandent e

BUREAU Faubg. du Château , 2|
Téléphone 7.42

RESTAURANT NEUCHATELOIS
SANS ALCOOL

Faubourg du Lac -13
W

Thé - Rafraîchissements - Pâtisserie
Jardin 

?????????????????????

? Le garage moderne ?|ED. VON ARX »
X. NEUCHATEL et PESEUX X
4k. — Téléphone 85 — -é*.
*W avise les sociétés, pensions et sa bonne «tien» -W-
À télé qu'il met à disposition dés aujourd'hui À

? deux autocars ?
£̂ confortables, de vingt et trente places. ?
m m. WA Se recommande, Ed. von ARX. i

Cabinet de massage
kinésithérapie

Corcelles - Grand'Rue 32 k Ltts Téléphone 38

Ch. Olivier BÉGUIN
Masseur diplômé de l'Institut suédois du professeur

Jacobsson et infirmier de la Croix-Bouge
Massages, gymnastique médicale, rééducation fonc»

tlonnelle des membres
Massages à domicile et soins (veilles , piqûres , ventouses)

4jra> Atelier de ressemelages
M. W I î i i fffeVLfl. } y /  WsK ES al m? R Wm

j f lTlfiff NEUVEVILLE
iTaâfrk SUCCURSALES de NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS

dames mm messieurs 40 4G

vissés . . . .  5.90 v i s s é s . . . .  6.90
collés. . . . .  6.40 collés . . . .  7.40
cousus . . . .  7.30 cousus. . . . 8.50
crêpe 9.80 crêpe . . . .  11.80

Livraison extra - rapide dans les trente-six heures
sur demande

W®~ Spécialité de ressemelages crêpe à prix très avantageux -taa

Sommation
La Société anonyme E3ACTA ayant son siège à Neuchàtel,

(F. O. S. du O. du 9 septembre 1926, No 210, pages 1G09) a été dé-
clarée dissoute par décision de l'assemblée générale des action-
naires du 14 avril 1928.

En conséquence et pour se conformer aux dispositions de l'art.
6S5 du code fédéral des obligation s, les liquidateurs, MM. Al fred
SCHWAAB. à Paris et Albert FAVRE, à Neuchàtel, font som-
mation à tous ceux qui estimeraient avoir à produire des créances
contre la société en liquidation , à le faire auprès d'eux dans le
délai d'un an à dater du j our de la troisième insertion de la pré-
sente sommation.

Neuwhatel, le 28 mai 1928.
S. A. EXACTA en liquidation :

Les liquidateurs :
A. SCHWAAB. Alb. FAVRE.

| Hôtels - Pensions - Promenades i¦ mmmmmam****mmam*a*****ma***m mmammm*** g

J 1LÏJ«AN©
S Hôtel 99Volta" Pension 1
| Vis-à-vis dn Parc — Téléphone 9.74 — Près du Kursaal |
S Pour votre séjour do vacances à Lugano, venez chez M. B
J Mutrux. — Vous y trouvez une cuisine très soignée , dos S
j vins do 1er choix, et de belles chambres confortables. — g
| Pension de 8 ù 9 fr. — Ohambres depuis 3 fr.

Se recommande le propriétaire : Robert MUTRUX. Hn oHœBBBHBfflffiBBBHHaBHHBffiBnHBSSœEaSŒEEÎSliaEHHEiSSEiSSS

Montagne - Enfants délicats ou convalescents
Région Vevey-Montreux, altitude 1100 m. Situation splendide ,

abritée ; maison dirigée par infirmière très compétente, sous sur-
veillance médicale. Pensionnaires peu nombreux. Hélio, hydrothé-
rapie, régimes, etc. Soins maternels. Aucun contagieux. Ouvert
toute l'année. — Mlle FALETTI, Foyer des Pléiades , Blonay sur
Vevey. — Prospectus, références par Mme Nussbnran-Bauty, On-
dallaz, Blonay. 

FÊTE des NARCISSES, Montreux
2 et 3 juin 1928

Les cartes de fête donnant droit à des rabais des Compa-
gnies de transports , à une entrée gratuite à Montreux-Plage
et à la fête vénitienne et à une entrée a demi-tarif au Châ-
teau de Chillon, sont en vente au prix de Fr. 2.— au bu-
reau officiel de renseignements , Place Numa-Droz.

Association du Sou - Joséphine Butler
(Relèvement moral)

Vendredi 1er juin , à 2 heures 30
SALLE DE L'U. O., rue du Chûtenu 19

Assemblée cantonale et publique
ORDRE DU JOUR :

Centenaire de J. Butler, à Londres, par la présidente cen-
trale. Mmo JAQUET.

Les conditions actuelles do la traite ct les moyens clo la
réprimer, par MUo Mad. WAVRE.

3»T- T H É  -»C
Invitation cordiale aux dames et aux j onnes filles.

édité par la

Feuille d'Avis de Neuchàtel
esl l'horaire lg plus pratique et ie plus rapide,
grâce à son système de répertoire et â sa ta-
ble d'orientation spéciale. Une seconde suffit
pour trouver la page qu'on veut consulter.

Le „Zénith" adapté spécialement à notre région, contient :

Toutes les grandes lignes de la Suisse, la plus grande partie des
lignes secondaires et en outre des correspondances avec l'étranger.

L'horaire des postes et autobus pour ie canton de Neuchàtel , le Jura
bernois et la région des lacs de Neuchàtel , Bienne et Morat.

L'horaire des bateaux à vapeur sur les principaux lacs, suisses et celui
des tramways de Neuchàtel , Bienne et La Chaux-de-Fonds.

Le tarif kilométrique des C. F. F. et les prix des billets depuis Neuchàtel.

Prix : 50 centimes
EN VENTE DANS LES LIBRAIRIES, KIOSQUES ET DÉPOTS
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j Conseil général
r(Corr.) Le Conseil général a siégé mardi.

Bous la présidence de M. G. Borel , 1er vice-
président. La lecture du procès-verbal donne
lieu à trois remarques de MM. J. Gaille, Irlet
et Loup. Pour que les déclarations relatées dans
le compte-rendu officiel soient textuelles, le se-
crétaire, M. Cavin, propose qu'à l'avenir, le ma-
nuscrit soit déposé sur le bureau.

Comptes et rapports annuels . — Le Conseil
communal a présenté un rapport très circons-
tancié sur l'activité des autorités pendant l'exer-
cice de 1927. Le compte-rendu financier forme
un fascicule de belle venue, décoré d'un éçus-
son communal créé par les élèves du cours de
dessin. La clarté de l'exposition facilite la dis-
cussion des comptes. Le, déficit présumé était
de 45,697 fr. 55. Les comptes présentent un dé-
ficit d'exercice de 1449 fr. 82, d'où une mieux-
value de 44,247 fr. 73. Pour les recettes se mon-
tant à 912,002 fr. 47, les dépenses sont de 913
mille 452 fr . 29. La fortune communale au 31
décembre 1927 est de 407,329 fr. 57.

Il appert du rapport du Conseil communal
que toutes les autorités ont été très actives, le
personnel zélé et la différence entre le déficit
présumé et le résultat financier de l'exercice
montre que toutes les dépenses inutiles ont été
réduites ; les économies faites n'ont en rien en-
travé la bonne marche des rouages administra-
tifs. Pour la première fois , le Conseil commu-
nal a indiqué après cliaque chapitre, les diffé-
rences . entre les prévisions budgétaires etf .les
comptes, d'où contrôle plus aisé. La commission
du budget et des comptes propose certaines con-
clusions, entre autres que le Conseil communal
devra mettre chaque année, avant le 15 janvier,
les inventaires à la disposition de la commis-
sion qui eu assume la vérification. D'autre part ,
on établira un compte par chapitre des sommes
à récupérer ; le contrôle du rendement annuel
de chaque service en sera facilité.

Le rapport du chef du bureau de contrôle ac-
cuse le poinçonnage suivant, pour 1927 : 12.002
boîtes de montres or, 60.796 boîtes argent, 1094
pièces de bijouterie et 124 lingots. .

Au nom du groupe libéral, M. S. Jequier émet
Je vœur d'un emploi plus judicieux des crédits
accordés pour les travaux publics. M. A. Simon
se renseigne sur la vente de certains matériaux;
il s'agit de gravier vendu à l'Etat. M. Irlet de-
mande quels sont les travaux effectués par les
chômeurs, et suggère qu 'à l'avenir, le Conseil
communal indique l'emploi approximatif des
dépenses scus chiffre : imprévu. Comptes et pro-
positions de la commission sont adoptés , sans
opposition, par 32 voix pour 34 conseillers pré-
sents.

Règ lement des ouvriers et employés de la
commune. — Une commission spéciale fut
constituée, lors de la séance du 27 mars, pour
l'étude du projet de règlement élaboré par le
Conseil communal. Quelques modifications et
adjonctions ont été apportées au projet ; elles
sont relatives aux indemnités en cas de décès,
ouvriers payés à l'heure. Les concierges, régis
par des contrats spéciaux, ne figurent.pas dans
le règlement. Ce dernier est adopté, sans oppo-
sition, par 33 voix. Un exemplaire sera distri-
bué à chaque intéressé, sur la proposition de
M. J. Gaille. '
. Demande de crédit pour la transformation
'des bureaux de l'hôtel de ville. — Vu la réor-
ganisation du service et la nomination d'un ad-
ministrateur communal, le Conseil communal
estime qu'il est nécessaire de transformer ses
bureaux. Il demande donc un crédit de 8000 îr.
M. J. Barbezat, au nom du groupe radical, an-
nonce que, le bureau de la commission scolaire
étudiant une nouvelle utilisation des bâtiments
scolaires, il y aurait lieu de renvoyer à une com-
mission l'étude de cette demande de crédit. M.
Cavin, au nom du groupe libéral , regrette le la-
conisme du rapport du Conseil communal. M.
Gaille déclare au nom du groupe socialiste ne
pas pouvoir se rallier à la demande du Conseil
communal, les bureaux actuels lui paraissant
appropriés aux différents services communaux.
H estime que la construction d'une salle de
conférences, appartenant à la commune, serait
plus nécessaire. Au surplus, il ne s'oppose pas
au renvoi à une commission. La proposition
Barbezat est adoptée ; une commission de sept
membres sera constituée.

Ligne électrique de la Montagne. — Au nom
'de la commission des services industriels, M.
Guillaume-Gentil présente un rapport très dé-
faille et complet dans lequel il fait l'historique
'd'une question peu claire. La commission pro-
pose que la commune prenne à sa charge le
75 % des frais des lignes extérieures, excep-
tion faite pour les abonnés ayant signé une con-
vention. M. Irlet demande la distribution de ce

long rapport aux groupes politiques et l'ajourne-
ment de la discussion. Adopté par 18 voix sans
opposition.

M. Louis Loup, président du Conseil commu-
nal, déclare que l'autorité executive maintient
sa proposition de gratuité absolue.

Motion. — M. Irlet présente un rapport très
documenté ; il rappelle les mesures prises con-
tre le chômage. Il estime que 25,000 personnes,
dans notre seul canton, auraient droit aux pres-
tations d'une caisse de chômage et dégrève-
raient d'autant l'assistance. Il demande une
subvention communale de 20 %, ce qui occasion-
nerait une charge annuelle de 12,800 fr. pour
notre commune.

M. Barbezat, au nom du groupe radical, s'op-
pose à la prise en considération de la motion.
Mais, par 12 voix contre 11, la motion est accep-
tée et renvoyée au Conseil communal pour étu-
de et rapport.

Renouvellement du bureau. — Sont nommés:
M. Georges Borel, président, élu par 30 voix ;
premier vice-président : M. Jean Barbezat , 20
voix ; second vice-président : M. Edouard Der-
nier 19 ; premier secrétaire : M. le Dr J. Cavin,
22 ; second secrétaire : M. J. Niquille, 23 ; scru-
tateur : M. J. Schneider fils, 26 voix.

Le groupe socialiste s'abstenant de faire une
proposition, la nomination d'un second questeur
est renvoyée à la prochaine séance. M. Borel,
dans un discours charmant, rappelle à ses col-
lègues qu'il siège au Conseil général, sans in-
terruption, depuis plus de 25 ans. L'abstention
des groupes de gauche, lors de la nomination à
la- vice-présidence, lui a valu d'être pour là qua-
trième fois appelé à la présidence du législatif.
C'est avec satisfaction qu'il constate l'estime de
ses concitoyens, malgré le fait qu 'il a pris part
à toutes les campagnes qui ont agité notre petit
parlement. En conclusion, M. Borel demande
que l'on fasse, durant l'exercice qui s'ouvre, de
l'administration et non de la politique.

Nominations. — M. Paul Wihkler est nommé
membre de la commission scolaire, en rempla-
celment de M. Muller, démissionnaire.

Interpellations. M. J. Gaille demande que le
Conseil communal reprenne l'étude de la cons-
truction de maisons familiales. M. Loup prend
acte de la proposition, mais H n'a pu jusqu'ici
retrouver les plans déposés autrefois aux archi-
ves. M. G. Borel demande que le Conseil com-
munal recherche le rapport déposé par la com-
mission qui s'était occupée de cette question.

M. Haefeli dépose une mfotion tendant à la
construction d'un trottoir allant de la rue de
l'Industrie au Crêt de l'Assise. La mot ion sera
développée dans la prochaine séance. M. Loup
annonce que le débiteur du service des forêts
dont il a été question lors d'une précédente
séance a soldé son compte. D'autre part, il in-
forme le conseil que la coirjmtune a définitive-
ment perdu le procès Hottenberg, ce qui lui
coûte 10,467 fr. 05. Sur la demande de M. R.
Sutter, le C C. étudiera le moyen d'amortir cette
dépense.

M. J. Gaille exprime l'avis de nombreux con-
tribuables, en protestant contre les tarifs exor-
bitants du ramonage. M. R. Dornier luj répond
que le préfet du Val-de-Travers, ainsi que le
Conseil d'Etat s'occupent précisément de cette
question. M. Pietra annonce que les commissions
de salubrité publique et des services industriels
ont étudié la possibilité de désinfecter l'eau pota-
ble. La première de ces comlmissions s'est char-
gée d'achever cette étude et rapportera inces-
samfment.

La circulation. ¦— M. Bûhler a remarqué
qu'un réverbère et un arbre situés sur la place
de la gare, entravent la circulation et sont une
menace d'accidents. Il demande que tous deux
soient déplacés. M. Pietra a déjà projeté d'en-
treprendre cette transformation. M. Yersin con-
state que les chauffards , motocyclistes surtout,
n'ont point abandonné leurs bruyants excès. M.
Pietra voudrait que les agents fussent plus sé-
vères. Il les verrait avec plaisir réglementer la
circulation aux carrefours. M. Greber, directeur
de police, montre les dificultés de la tâche des
agents et annonce que le département de police
fera subir prochainement un examen sévère à
tous les motocyclistes.

M. E. Perret demande au Conseil communal
de faire le nécessaire pour diminuer les dan-
gers de croisement des véhicules à l'angle de
la rue du Grenier et de la rue DanieWeanri-
chard. Enfin, à M Met qui voudrait voir entre-
prendre le goudronnage de nos routes, M. Ber-
thoud répond que ce travail commencera le len-
demain, mercredi .

Bourse de Neuchàtel, du 30 mai 1928
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre.
[Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Et. Neuo. Z 'A 1902 89.— d
Comp t. d'Esc. . . 623.T- d » » 4% 1907 91.75
Orédit Suisse . . 948.— d » » 5% 1918 101.— d
Crédit foncier n. 575.— O. Neuo. Z'A 1888 87.— d
Boo.de Banque s. 820.— » » 4% 1899 90.— d
La Neuchàteloise 475.— d  » » 5% 1919 100.15 d
Câb. éL Cortaill. 2050.- d O.-d.-Fds Z'A 1897 98.— d
Ed. Dubied & O" 490.- » ¦*% J**» ,«}— d
Cimt St-Sulpice . 1500- d * 5% im 10°- d
Tram. Neuo. ord. 405.  ̂d LocIe • • g 1898 ,90.- d

, » priv. 425.-d  » 
B^l t f^ *

Neuch. Chaum. . 4.- d _ ".. , ™ ***? ™*~ *
jo. Sandoz-Trav. 250.- d g* J*  g ,«£ *
Bal. des concerts —.— Tramw. i% lm 94.50 d
KIaiJs 115.— d Klaus A'A 1921 90— d
Etab. Perrenoud 650.— d Suchard 5% 1913 99.— d

f Taux d'escompte : Banque Nationale, Z % %  \

Bourse de Genève, du 30 mai 1928
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre.
m **¦ prix moyen entre l'offre et la demande.

Actions 3% Eente suisse 
Bq. Nat. Suisse —.— 3% Différé . ... 73 ^Comp. d'Escoinp. 725.50 3'A Ch. féd . A. K. . - !
Crédit Suisse . . 949.— Chem Fco-Suiss! 428.—mBoc. de banq. s. 822.— 3% Jougne-Eclé. 390.—Union fin.genev. 733.— 3'A% Jura-Simp. 78.30Ind. genev . gaz 780.— 3% Genev. à lots 111.50
Gaz Marseille . . 302.— i% Genev . 1S99 . _
Motor- Colombus 1315.— 3% Frib. 1903 . . 385.—Fco-Suisse éleot. 730.— 7% Belge . . . .  '1077.5m» » . priv. 535.— 5% y. Genè. 191S 515.—Ital-Argent.élec. 559.50 4% Lausanne . . —.—
Mines . Bor. ord. 660.— 5% Bolivia Bay 227.50
Totis charbouna . 774.— Danube-Save . 59.50
Trifail 48.— 7% Qh. Franc 26 —.—
Cboeol. P.-C.-K. 222. — 7% Ch. fer Maroc —.—
Nestlé 919.— 6% Paris-Orléans 1032.5m
Caoutch. S. fin. 75.2o 6% Argentin.céd. 97.75
Allumet. suéd. B o70.50 Cr. f. d'Eg. 1903 — .— '•¦

Obligations Hispano bons 6% 514.50
I V3 % Féd. 1927 98 50 4A Totis c. bong. 451.—

Dix changes sont eu baisse ; point en hausse ; 7 in-
variables. Italie, Vienne, Prague , Oslo, Belgrade,
Sofia, Pesos. La presque totalité des cours sont en
baisse relativement modérée. Sorbes 148, 5, 'A (— 4),
Japon 85, 6 'A (+ 2 %) . Sur 62 actions : 33 en baisse,
8 seulement en hausse.

Bourse du 30 mal. — Sans être nettement orientée
vers la faiblesse, la Bourse de ce jour est peu ani-
mée et moins soutenue que celle d'hier. La fin de la
liquidation est sûrement la cause de cette légère
baisse. Les Hispano sont très fermes cependant à
3900, de même que les Aluminium, à 3750.

Obligations très calmes et sans changemeut.
Banque Commerciale de Bâle 763, 765. Union de

Banques Suisses 740, 739. Bankverein 820. Crédit
Suisse 948, 950. Banque Fédérale S. A. 780, 781. Crédit
Foncier Nouchâtelois 575. Union Financière de Ge-
nève 730, 731.

Eleetrobank A, 1505, 1508. Motor-Columbus 1318,
1317. Crédit Foncier Suisse 222, 220. Italo-Suisse Ire,
274, 272. Franco-Suisse pour l'industrie éledtrique
745, 747. Indelect 865.

Edouard Dubied et Oie S. A., 490. Saurer 152. Alu-
minium 3750. Bally S. A., 1598, 1595. Brown, Boveri
et Co, 623, 622, 623. Lonza ord. 563, 567, 564. Lonza
priv. 560, 561. Nestlé 922, 918, 919, 920. Société suisse-
américaine pour . l'industrie de la broderie, 628, 629.
Sulzer 1258, 1255. Cinéma 1600.

Sidro ordinaires 440, 441, 442. Sidro priv. 420. Ve-
reinigte Glanzstofffabriken 2770. Compagnie d'ex-
ploitation des Chemins de fer orientaux, 387, 886,
384. Comitbank 401. Credito ItalinnO 240. Hispano
3870, 3890, 3900. Italo-Argentine 562, 560, 559. Lichtt-
und Kraftanlagen 173, 175. Gesfiirel, 360. A.-E.-G.
240, 241, 340. Sevillana de Electricidad 724, 725, 720,.
723. Steaua Romana 57, 56. Lima Light and Power Co
637, 640. Adriatica di Elettricità 75. Méridionale di
Elettricità 10L Allumettes Suédoises B. 570, 569, 568.

Bourse de Paris. — Le marché de Paris a éprouvé,
lundi, immédiatement après les premiers cours, des
réalisations massives, que la tenue moins favorable
de la bourse de New-York et le renchérissement du
loyer do l'argent ne justifiaient pas complètement.
Il en est résulté une réaction sérieuse des cours,
particulièrement sensible au groupe des banques.
Les jours suivants, le marché est resté très nerveux
et fort irrégulier, malgré l'amélioration des cours
pour nombre de valeurs. La reprise plus ou moins
prononcée, suivant lea valeurs, englobe la totalité
des groupes, mais il semble que le marché n'ait pas
encore retrouvé son équilibre, et, en clôture, la ten-
dance est à nouveau indécise et un peu plus lourde.
Les valeurs étrangères ont montré plus de rosis'
tance. '

Comptoir d'Escompte de Genève. — Le conseil
d'adniinisltration a décidé de procéder immédiate-
ment à l'augmentation du capital de 45 à 60 mil-
lions de francs. Les 30,000. actions nouvelles do 500
fr . chacune, ont été prises formel par un syndicat,
qui s'est engagé, conformément aux statuts, à en
réserver la souscription aux actionnaires actuels,
à raison d'une action nouvelle pour trois actions
anciennes, au prix de 575 fr., j ouissance 1er janvier
1928, et ensuite, si ce droit de préférence n'est pas
exercé, à les offrir en souscription libre et réduc-
tible, au prix de 625 fr., j ouissache 1er janvier 1928.

Bellevue-Palace et Bernerhof , Berne. — Un divi-
dende de 6 pour cent est attribué aux actions privi-
légiées. Le bénéfice net est de 294,900 fr. 60, sur le-
quel on prélève les amortissements d'usage. Une
somme de 10,000 francs est versée à la réserve sta-
tutaire. On paye un coupon de 20 fr. aux aotions
ordinaires de 400 fr. et on consacre 20,000 francs à la
formation d'un fonds de réserve spéciale,

Télégraphes et téléphones suisses. — Recettes d'ex-
ploitation en avril 1928 : 5,897,000 fr. , contre 5,591,676
francs. Dépenses d'exploitation ': 3,122,000 fr. contre
3,131,633 fr. Excédent d'exploitation, 2,775,000 fr., con-
tre 2,460,043 fr. Excédent d'exploitation pour les qua-
tre premiers mois, 10,892,373 fr., contre 9,396,542 fr.

Coure des métaux de Londres
Londres, 30 mai. — Antimoine: spécial 69l/«—60.

Cuivre : cpt 6331/32. à 3 mois 638,/aî ; Best Selected
67—OS'/* ; électrolyt , 68V.-69. Etain : cpt. 22H %, ;
à H mois, 226s/8 ; Straits 231.—. Plomb angl.: 22«/4, do.
cpt. 21 '/ I0 ; livraison plus éloignée, 2t'/i8. Zinc: cpt,
26 '/îs ; livraison plus éloignée, 25s/«.

Londres, 29 mai. — Argent: 28>/« . Or: 84/10V».
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Finance - Commerce ¦ Industrie

NEUCHATEL
Souscription ea faveur de la famille
du parachutiste Ernest Buser, tué à

Planeyse, le 5 niai
M. Oscar Moppert , pasteur de la paroisse de

Saint-Aubin, à Bâle, que nous avons prié de se
charger de l'administration du produit de la
souscription ouverte dans nos colonnes en fa-
veur de la famille d'Ernest Buser, nous écrit :

« En qualité de pasteur de la famille Buser-
Kull et ayant présidé aux obsèques du malheu-
reux parachutiste, je me suis senti tenu, dans
l'intérêt des survivants, de m'occuper de la ges-
tion du produit des collectes faites à Bâle et à
Neuchàtel. D'entente avec M. R. Amstein, ré-
dacteur de la c Natinal-Zeitung », de Bâle, et
avec l'administration de là « Feuille d'avis de
Neuchàtel », nous avons décidé ce qui suit :

< La somme récoltée sera placée sur un car-
net d'épargne de la < Handwerkerbank Basel >,
sous le titre : < Pour les survivants de feu Er-
nest Buser-Kull >. Les ayants droit seront : la
veuve de Buser, ses deux entants Lucie et Er-
nest, sa vieille mère.

» Ces quatre personnes recevront, au fur et
à mesure des besoins, des subsides prélevés sur
ce fonds, et l'on s'efforcera de garder intact le
capital, autant que faire se pourra. Les bénéfi-
ciaires auront droit à des parts égales du capi-
tal et des intérêts. La part revenant aux enfants
leur sera remise à leur majorité, pour autant
que les frais d'apprentissage d'un métier ne
l'aura pas complètement absorbée. >

A chacun son dn
La communication que nous avait adressée

la station d'essais viticoles au . sujet de la cochy-
lis contenait une erreur que nous sommes priés
de rectifier.

C'est le Syndicat agricole du district de Bou-
dry qui a soumis les nicotines destinées à com-
battre la cochylis au contrôle officiel organisé
par la station d'essais viticoles à Auvernier.

Dernière soirée d'opéra italien
Un public malheureusement trop peu nom-

breux a fait hier soir un beau succès aux ar-
tistes italiens. Ceux-ci méritèrent pleinement
du reste les applaudissements enthousiastes qui
leur furent prodigués. On peut certes faire des
réserves quant à l'œuvre de Mascagni, penser
que l'artifice y remplace souvent l'art et qu'on
y sent trop la recherche ; bref , qu 'on y trouve
tous les défauts de la musique de Puccini avec
un peu de métier en moins. Mais les interprè-
tes d'hier surent en faire valoir tout le charme
et la beauté des voix comme la sûreté de l'exé-
cution procurèrent à tous un vrai plaisir d'art
Il faut féliciter spécialement Mme Rita Melis
et M. Guiseppe Lavezzo qui ont chanté de fa-
çon tout à fait remarquable les rôles de San-
tuzza et de Turiddu.

« Lucie de Lammermoor > de Donizetti , cer-
tainement moins prétentieuse que < Cavalleria
Rusticana >, d'une inspiration -plus franche, en-
core que d'une facture moins habile, a été éga-
lement accueillie avec beaucoup de faveur, grâ-
ce à la valeur des protagonistes, les mêmes que
dans l'opéra précédent, sauf pour le rôle de
Lucia, tenu avec beaucoup de talent par Mme
Carlo Corrado. La ,fin du deuxième acte a. sus-
cité des applaudissements particulièrement
nourris.

Des soirées comme celles que viennent de
nous offrir les artistes de l'opéra italien- sont
rares à Neuchàtel. C'est pourquoi nous espé-
rons que le public montrera qu'il sait les ap-
précier, si, l'an prochain, cette troupe nous re-
vient. G. P.

la « Musique militaire ? à Stafa
On nous écrit : ¦ .. .
D'après les journaux locaux de Stâfa sur le

lac de Zurich, la visite de là « Musique mili-
taire > de Neuchàtel, sous la direction de M.
Barbezat, professeur, a laissé la meilleure im-
pression à la population de cette jolie localité.
D'anciennes relations amicales existent entre la
< Militaire > et la < Verena.> de Stâfa. Malgré
la pluie battante, la manifestation patriotique
et le grand concert à l'église avaient attiré un
public très nombreux qui ne cessa de manifes-
ter sa vive sympathie et son admiration aux
musiciens neuchâtelois.

La « Militaire > fut reçue à Stâfa, devant le
monument des patriotes, par une députation
du Conseil communal. Après un discours en
français de M. Fritz Steiner-Hauser, M. Alfred
Guinchard apporta les salutations de la popu-
lation neuchàteloise.

Le concert de samedi soir fut très apprécié.
La « Militaire > y exécuta l'ouverture d'« Obé-
ron », de Weber, les < Scènes pittoresques » d©
Massenet et la < Polonaise de concert > de Vi-
dal. Les critiques des journaux locaux relèvent
la perfection du rythme, l'excellence de la li-
gne mélodique et la précision harmonique.

Le banquet officiel fut extrêmement animé.
On y entendit des discours de MM. Krauer, pré-
sident du Conseil communal de Stâfa, Alfred
Guinchard, conseiller communal, Emile Liechti,
membre du Grand Conseil, et Faessly, prési-
dent de la < Musique militaire >. Celle-ci fut
proclamée membre d'honneur de la < Verena »
de Stâfa, et reçut, comme cadeau d'amitié, une
superbe statuette.

La course en bateau de dimanche fut très
joyeuse, et les musiciens neuchâtelois rentrè-
rent fort satisfaits dans leurs pénates.

Une soirée bien remplie
Un étudiant étranger, W., qui,, sans motif,

avait giflé un jeune garçon, hier soir, sur la pla-
oe de la poste, s'est vu dresser rapport par la
police locale.

Le même personnage, auquel on avait retiré
récemment le permis de conduire, à été, une
demi-heure aprèg son prelmier exploit, mis en
nouvelle contravention pour avoir circulé à mo-
tocyclette à la rue de la Côte.
¦ -— ' 

Etat civil de Neuchàtel
Naissances

25. Laure-Madeleine, à Paul-Edouard Weber, ma-,
ntj ouvre, et à Madeleine-Elisabeth née Wenger.

26. Ginette-Jane, à René Perrinj aquet, commis, et
A Kose-Germaine née Fahkhauser.

28. Pierrette-Andrée, à Ernest-Alfred Roulin, mé-
canicien, à Cormondrèche, et à Marié-Louise née
Muller.

Ginette-Blanche, à Louis-Xavier Bernard, gendar-
me, à la Chaux-de-Fonds, et à Flora-Laure-Félicie
néo Pagnier.

Marcel-André, à Arnold-André Rothen, horloger,
à Fontainemelon, et à Bérangère née Bematto.

Simone-Liliane, à Georges-Emilo Perrenoud, agri-
culteur, à Roohefort, et à Louise-Liliane née Béjpàa,

NEWCASTLE, 31 (Havas). — Un vapeur a
coulé une barque de pêche au large de la côte
nord-est de l'Aingleterre ; quatre pêcheurs se
sont noyéa.

Quatre pêcheurs noyés

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo.
20 h. 01, Causerie juridique. 20 h. 30, Concert. —
Zurich, 588 m. : 16 h., Orchestre Oarletti. 20 h. 15,
Concert consacré à Weberf 21 h. 10, Musique vocale
et instrumentale. Orchestre de la staltioru — Berne,
411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire de Neuchà-
tel. 16 h„ 17 h. 30, 20 h. 30 et 22 h., Orchestre du
Kursaal. 20 h. 01, Conférence. 21 h., Soirée populaire.
Berlin, 484 m. : 17 h., Concert. 20 h. 15, Opérette. —
Langenberg, 468 m. 80 : 18 h., Concert. ^-Munich, 537
m. : 16 h., Orchestre de la station. 19 h., Concert.
20 h., Tragédie. — Londres, 361 m. 40 et Daventry,
1G04 m. 30 : 18 h., Sextuor Olof. 10 h. 15, Les bases de
la musique. 19 h. 45, Orchestre.

Paris, 1750 m. : 12 h. et 15 h. 45, Causerie. 12 h. 30,
Orchesltre Loeatelli. 20 h. 30, Radio-concert. — Vien-
ne, 517 m. 20 : 16 h., Concert. 19 h., La Waliyrie, do
Wagner. — Rome, 447 m. 80 : 13 h. 30, Trio-radio. 17
h. 30, Concert. 20 h. 15, Opérette. — Milan, 526 m. 30:
16 h. 35, Quintette de la station. 20 h. 50, « La Travia-
ta », de Verdi.

Emissions radiophoniques
d'aujourd'hui "j eudi

souscription en faveur de la famille
du parachutiste Ernest Baser, tué à

Planeyse le 5 mai
Famille H. J. B., 5 fr. ; Anonyme^ 2 fr. ; s'mameli,

5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Anonyme Corcelles, 5 fr. ;
S. L., 25 fr. ; V. B., 5 fr. ; H. R., 5 fr. ; Mlle de L.,
5 fr. ; E. P., 5 fr. ; Une inconnue de l'ambulant du
Locle en gare de Corcelles, 1 fr. 20 ; A. M., la Bré-
vine, 10 fr. ; Anonyme, 3 fr ; M. J., 2 fr. ; Poulinô,
10 fr. ; Anonyme, 5 fr. Total à ee jour : Fr. 7148.70.

La souscription sera close ce soir. .
Souscription cn faveur

des victimes des séismes bulgares
Anonyme, 3 fr. ; Anonyme, Auvernier, 5 fr. ; F. S.,

1 f r. ; Anonyme Colombier, 5 fr. ; Anonyme Cor-
cellas, 10 f r. ; Anonyme, Saint-Biaise, 10 f r. ; Ano-
nyme Les Planches sur Dombresson, 5 fr. ; Ano-
nyme Fontainemelon, 5 "fr. ; A. R. R., 10 fr. ; L. S.,
2 fr. ; Famille H. J. B., 5 fr. ; C. P. D., 5 fr. ; S. L,
25 fr. ; L. G., 3 fr. ; loi, 10 fr.

Total à ce jour : Fr. 2280.-%
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AVIS TARDIFS
Dr G. BOREL, oculiste

DE RETOUR
4,rue clu Musée, de 3 â 5 heures

Radio LL
Unique occasion. — A .enlever uu super-Lêvy, 7

lampes, aveo accessoires, ayant coûté 1500 francs,
à vendre pour 475 fr. S'adresser Klein, Café de la
Oôte. Peseus. 

A vendre, à des conditions avantageuses, deux
magnifiques

gramophones de luxe
neufs, garantis sur facture, avec ou saïs moteur
électrique. S'adresser Seyon 3,- entresol, fond du
corfidbr. Facilités de paiement

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 31 mai 1928, à 8 h. 15
Paris . . . . . .  20.40 20.45 Toutes opérations
Londres . » ¦ • • 25.32 25.34 de chantre aa
New-York . . . .  5.18 5.20 comptant et à ter.
Bruxelles . . . .  72.37 72.47 me anx meilleure»
Milan . . .' . , .  27.31 27.36 conditions
Berlin . . . .  , 124.16 124.26 . . . . .
Madrid . . . . .  86.60 86.80 Achat et ««h
Amsterdam . . . 200.30 209.45 b?SeteT bMQ«Vienne 72.97 73.07 WUe

S„S«Si ™
Budapest . . . .  90.60 90.75 —
Prague . , . , , 1&.35 15.45 Lettres de crédit
Stockholm . , , 139.15 139.35 ct accréditifs sur
Oslo . .. . .  138.95 139.15 tous les pays du
Copenhague , . '. 139.15 139.35 monde
Bucarest . .. .  3.20 3.30 ~
Varsovie . . . . 58.10 58.40 Tontes antre»
Buenos-AyrM (pap.) 2.2, 2.23 [̂ Sm^SSSZMontréal . . . .  5.17 5.19 D]ns avantageuses

Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement

Monsieur et Madame Paul Perrochet ;
Madamo et Monsieur Edouard Petitpierre j
Mademoiselle Anny Perrochet ;
Mademoiselle Lily Perrochet ;
Monsieur Jacques Perrochet ;
Mademoiselle Anne-Valentine Perrocheti j
Monsieur Alexandre Petitpierre ;
Mademoiselle Ariette Petitpierre 5
Monsieur Claude Petitpierre ;
Monsieur et Madame Max Petitpierre ;
Monsieur Roger Petitpierre ;
Monsieur Marcel Etienne et son fils ;
Monsieur Ulysse Junod , ses enfants et petits-eniJ

fants ;
Les enfants et petits-enfants de Madame François

Pernoux ; .
La famille de Monsieur Jules Junod ; y
Les enfants et petits-enfants de Madame Eugène

Wille ; .
Les familles Perrochet , Junod et Montandon,
ont la douleur de faire part de la grande perta

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Alexandre PERROCHET
née Anna JUNOD

leur chère et vénérée mère, belle-mère, grand'mère,
arrièro-grand'mère, sœur, tante, grand'tante, cousine
et parente, que Dieu a reprise à Lui, le 29 mai, dana
sa 88me année, après une longue maladie.

Neuchàtel, le 29 mai 1928.
(Evole 28a)

Jo remets mon esprit entre Tes
mains, car Tu m'as rachetée, O
Eternel. Ps. XXXI, 6.

L'incinération aura lieu, sans suite, jeudi 31 mai,
à 15 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Fréd. Gerber, à New-York ;
Madame et Monsieur Conrad Peter-Gerber et

leurs enfants , à Neuveville et Zurich ;
Mademoiselle Lina Gerber, à Corcelles ;-
Madame et Monsieur Joël Stâhly-Gerber et leurs

enfants, à Cormondrèche ;
Monsieur et Madame Emile Gerber-Jeanmonod et

leurs enfants, à Corcelles ;
Madame et Monsieur Fritz Berchtold-Gerber, à

Cormondrèche ;
Monsieur et Madame Jean Gerber-Spreng et leur

enfant, à Paris ;. -
Monsieur et Madame Ernest Gerber-Reinhard et

lenr enfant, à Baden,
ainsi que toutes les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la mort de leur bien chère mère,
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-sœnr, tante et
cousine,

Madame Anna GERBER
née MÛHLESTEIN

que Dieu a reprise paisiblement à Lui, le 29 mal
1928, dans sa 75me année. . : . : .-

.. . - . . .- - -  Dlèd est âmonr.
Et Dieu essuiera toute lanu^-de leurs

yeux, et la mort ne sera plus, il n'y aura
plus ni deuil, ni cri, ni travail, car ca
qui était auparavant sera passé. •

Apocalypse XXI, 4.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 1er juin 1928,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Corcelles, Petit-Berne, 5.
On ne touchera pas

Le comité de la Gymnastique « Hommes », de Cor-
celles-Cormondrèche, a le pénible devoir d'annon-
cer aux membres de la société le décès de

Madame Anna GERBER
mère de leur collègue, Monsieur Emile Gerber, et
les prie d'assister à l'ensevelissement, qui aura lieu '
vendredi 1er juin, à 13 heures.

Non , ce n'est pas mourir
Que d'aller vers son Dieu,

Que de quitter lo lieu de cette sombre terre
Pour entrer au séjour de la pure lumière.

J'ai combattu le bon combat, j'ai
achevé ma course, j 'ai gardé la
foi. 2 Tim. IV. 7.

Madame veuve Marie Derron-Rochat ;
Monsieur et Madame Georges Derron-Delay J
Monsieur Willy Derron , à Neuveville ;
Mademoiselle Hélène Isely,
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis

et connaissances du décès, après de longues souf-
frances, de leur chère fille, sœur, tante et amie,

Mademoiselle Louise DERRON
que Dieu a reprise à Lui ce jour, à l'âge de 49 ans.

Neuchàtel, le 29 mai 1928.
(Sablons 12)

L'incinéraj tion, sans suite, aura lieu le jendi 31
mai, à 13 heures.

Culte à la Chapelle de l'Hôpital des Cadolles à
12 heures et demie.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Conseil d'administration et le personnel de la
Maison Schinz, Michel et Cie, S. A.r ont le grand
regret de faire part du décès de

Mademoiselle Louise DERRON
leur fidèle employée et collègue depuis 26 ans.

Neuchàtel, le 29 mai 1928.

Madame veuve Raoul Olsommer-Boetschen, à Bou-
dry ;

Monsieur, et Madame Gottlieb Beetschen, à Fon-
tainemelon ;

Monsieur Jules Olsommer, à Losangel (Califor-
nie) : .

Mademoiselle Berthe Beetschen, à Fontainemelon;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la mort de leur cher époux,
beau-fils, frère, beau-frère et parent,

Monsieur
Raoul OLSOMMER-BEETSCHEN

Contrôleur anx trams
que Dieu a rappelé à Lui, subitement, aujourd'hui,
à 19 h. 30, dans sa 57me année.

Boudry, le 28 mai 1928.
H est heureux, l'épreuve est ter-

minée, d'un triste mal il ne souf-
frira plus, et désormais sa desti-
née, o'est de régner aveo Jésus.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assise
ter, aura lieu à Boudry, le 31 mai, à 13 heures,
aveo suite.

On ne touchera pas
Le présent avis tient lien de lettre de faire paru

Conseil gênerai
(Corr.) Les comptes de l'exercice 1927 ne sus-

citent pas de très abondantes discussions. Au
chapitre < Domaines et bâtiments », M. Eug.
Favre relève le piteux état de notre vieux col-
lège, qui mérite l'attention toute spéciale de
nos autorités. La grande partie de nos bâti-
ments, du reste, out besoin d'être réparés.

M. Berger félicite le chef du dicastère des tra-
vaux publics des économies faites, mais préfé-
rerait qu'on voue plus de soins à la réfection
de routes, chemins et trottoirs. On reparle de
l'entretien de notre Grande rue par l'Etat, et
de la poussière dont en vain on s'est plaint déjà
bien des fois. Le caissier communal s'oppose
encore une fois à la proposition d'établir un
compte de chèques pour la caisse communale.
Deux groupes de transformateurs nouvellement
achetés sont mis en cause parce qu'ils ont eu
le malheur de subir deux « coups de feu > et
ont nécessité, alors qu 'ils étaient neufs, des ré-
parations. Le chef du dicastère rassure le Con-
seil, la garantie couvrira ces frais.

Une brève discussion sur la rentabil ité d'une
ligne électrique qui figure aux

^ 
€ biens produc-

tifs » et qui, de l'avis du Conseil communal, est
bien à sa place.

Les comptes de la commune bouclant avec le
joli boni de 28,926 fr. 40 sont adoptés à l'una-
nimité par les partis nationaux, — le groupe so-
cialiste s'abstient.

Nomination du bureau. — M. Fritz Flûckiger
est nommé président. Le bureau se trouve re-
constitué des mêmes éléments grâce à l'appui
des partis nationaux, — les socialistes s'abste-
nant toujours. Il en est de même de la commis-
sion des comotes. Notre Conseil vote ensuite
un crédit de 1100 fr. pour l'agrandissement du
local réservé aux voyageurs indigents : plus de
lumière, plus d'air, et des sommiers métalli-
ques... 800 fr. pour l'installation d'une nouvelle
fontaine au cimetière : la motion d'urgence est
admise pour cette dernière dépense.

Une motion Eug. Berger et consorts deman-
dant la participation de la commune aux cais-
ses existantes d'assurance chômage (20 % du
total, soit 15,000 fr. annuellement) est renvoyée
au Conseil communal pour étude et rapport.

La question des eaux commence à trouver
une solution : après avoir foré un puits de son-
dage de 65 m., sans aboutir à la nappe liquid e,
les travaux ont été suspendus. La constitution
du sol traversé pendant les travaux a permis
aux ingénieurs et géologues de tourner leurs
regards vers d'autres lieux... et on nous com-
munique, ce soir, qu 'en ces autres lieux, la nap-
pe existe ; elle reflue même sur le sol : elle a
traversé les graviers amenés par l'Areuse et le
Buttes, qui eux ont déplacé les alluvions que
la sonde de l'entreprise pour la recherche des
eaux a traversé sans succès. L'eau est là, le
champ est acheté, les travaux vont commencer.
Nous y reviendrons du reste plus longuement et
plus sérieusement plus tard.

COUVET

Le Syndicat des Employés de Tramways a le re-
gret d'annoncer le décès de leur cher et regretté
collègue,

Monsieur Raoul OLSOMMER
L'ensevelissement aura lieu, à Boudry, le 31 mai,

à 13 heures.
y Le Comité.


